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Resume: 
Les correspondants locaux de presse produisent jusqu'a 70% du volume d'un quotidien regional. Le 
correspondant reste pourtant une figure mal connue de la presse ecrite. Ils sont plus de 300 pour le 
journal Le Progres. Une professionnalisation des correspondants, comparable a celle des journalistes 
professionnels est en marche en zone urbaine. Cette professionnalisation passe par la maitrise des 
outils professionnels et une gestion du reseau en agences delocalisees. Quelles sont les strategies qui 
sont a 1'origine de cette mutation ? L'aspect technique de cette evolution ne semble pas transformer le 
traitement de 1'information en local qui donne encore une vision partielle des enjeux sociaux et 
politiques. 

Descripteurs fran$ais : Correspondant local; Champ journalistique ; Localier ; Professsionnalisation ; 
Information locale ; Micro-locale ; Information primaire ; Information secondaire ; presse locale ; 
presse ecrite. 

Abstract; 
Press local correspondents produce up to 70 % of a regional daily volume. Nevertheless the 
correspondent is left remaining as an unwell known figure of the press. There are more than 300 for 
the newspaper Le Progres. A professionalization of correspondents that may be compared with 
joumalists one's is progressing in the urban zone. This professionalization goes through the mastery 
of professional techniques and a network's management by relocated agenties. Wiches strategies are 
behind these changes ? The technical aspect of this evolution doesnt seem to transform the treatment 
of local information, that still gives a partial view of social and political stakes. 

English Keywords : Local Correspondent ; Journalistic Field ; Professionalization ; Microlocal ; 
Primary Information; Secondary Information; Local Press ; Press. 
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1. INTRODUCTION 

Le correspondant de presse locale est une figure mal connue de la presse ecrite. Pour les 
lecteurs, il est la "presse", un representant du journal, un joumaliste. La "trace", la 
signature du correspondant, une tendance remarquee ces demieres annees accentue 
encore cette assimilation. La publication d'un article dans le joumal semblerait la plupart 
du temps un critere suffisant pour etre "pris" pour un joumaliste. Cette meprise a 
plusieurs origines. 
D'emblee, sur le theme de correspondant, les lecteurs qui sont aussi des auditeurs et des 
telespectateurs ont 1'habitude d'entendre : "de notre correspondant a...". La chaine 
publique France 2 qui multiplie ces reportages "locaux", pourrait cristalliser plus encore 
cette assimilation abusive. Le fait meme d'etre publie dans le joumal serait une preuve de 
legitimite professionnelle. II faut ecarter tout de suite la notion de legitimite de celle de 
veracite. Les lecteurs ayant en effet, comme des etudes 1'illustrent1, une confiance tres 
limitee en leurs medias, et particulierement en la presse eerite. 
Ces deux elements auxquels il faudrait rajouter un phenomene recent (depuis 1989 et 
1'efFondrement du bloc de 1'Est) : la polemique, voire la remise en question totale des 
medias, centre la reflexion de 1'opinion publique sur les joumalistes en general. La presse 
ecrite est 1'objet d'accusations graves relatives au non respect d'une deontologie. Cet 
engouement autour de ce que la presse a le droit ou non de faire, ne laisse aucune place a 
la question du correspondant. Le doute des Frangais a 1'egard de leurs medias s'exprime 
par un regard critique des informations regues (sont-elles vraies ou non ?) et par un 
soupgon de pressions politiques et financieres dont le joumaliste serait 1'objet (et 
auxquelles il cederait). 
Du cote des joumalistes, c'est surtout la question de deontologie, ce qu'on peut ou non 
diffuser comme information , qui souleve des interrogations. Les joumalistes 
s'interrogent sur leur conscience, ils se savent porteurs d'une responsabilite sociale2. 

^Dominique WOLTON, Les Frangais et leurs medias : la confiance reste faible, in 
Mediaspouvoirs n°18, 1994. 
2Michael PALMER, in "Les journalistes, stars, scribes et scribouillards", Syros, 1994. 
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Paradoxalement, alors que la presse revele des affaires d'etat, elle est de plus en plus 
decriee (la phrase assassine du president Mtterrand aux funerailles de Pierre Beregovoy, 
traitant les journalistes de "chiens", les rendant "responsables" du suicide du premier 
ministre illustre cette atmosphere hostile). Cette mefianee s'exerce particulierement a 
1'egard de la presse ecrite car elle n'apporte guere de preuves "techniques" comme effet 
de reel ou du moins de vraisemblance. 
La photographie (et aussi la citation), est 1'arme argumentative de 1'expression de reel en 
presse ecrite, mais elle a moins d'impact qu'une image animee a priori. Ce sont les sujets 
nationaux et internationaux qui alimentent le discours. Mais le doute une fois emis peut 
assombrir la confiance au niveau local egalement. 
Si bien que tout individu redigeant dans un journal, aussitdt assimile a 1'entreprise de 

presse, et devenant par la meme journaliste, peut etre la proie de "soupgons" qui 
gravitent autour du champ en general. 
La situation du correspondant local est tres inconfortable, associe aux journalistes, il est 
"comme les autres" capable de raconter ce qu'il veut ; exclu du champ, il est deprecie, 
considere comme un amateur (dans son acceptation pejorative, dans le sens 
d'amateurisme3. La presse quotidienne regionale, la "sous-presse", qui souffre de 
complexes par rapport a la presse nationale (la presse noble), est regie par des 
contraintes specifiques a son environnement. Proche (d'un point de vue geographique) de 
son lectorat, elle doit plus que la presse nationale se preoccuper des interets territoriaux. 
Dans le domaine de la presse regionale, on ne peut parler de strategie ideologique, 
comme guide "politique", le lecteur se refere a la presse nationale. Le vecteur de la ligne 
editoriale en presse quotidienne regionale est la fonction de lien social comme maintien 
d'une cohesion virtuelle. On pourrait schematiser la position spatiale du correspondant 
dans le champ journalistique de la fagon suivante. 

3Denis Ruellan, Le professionnalisme du flou. Identite et savoir faire des journalistes 
frangais, PUG, 1993. 
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Cette representation, qui place le correspondant au debut de "1'entonnoir", illustre 
l'eloignement croissant a mesure que l'on se rapproche de la sphere du champ en general. 
Les cercles representent le domaine d'exercice des acteurs et des contenants, et marque 
la separation entre eux. On pourrait aussi voir ces cercles comme la configuration d'un 
escargot et imaginer qu'il est possible de passer de l'un a 1'autre dans les deux sens. Le 
correspondant pouvant devenir journaliste en presse quotidienne regionale, voire en 
presse nationale, le journaliste professionnel de presse nationale pouvant quant a lui 
travailler en presse regionale et devenir meme correspondant local (ce qui serait 
absurde). 
Ce schema est volontairement horizontal car il ne s'agit pas, comme un escalier aurait pu 
le representer de paliers a firanchir. Les cercles sont autant de zones a plat (en adequation 
avec un representation geographique), qui delimitent des frontieres spatiales. La presse 
nationale et la presse quotidienne regionale en effet, se "partagent" des espaces de 
recherche et de traitement de 1'information bien precis. L'element qui place le cercle de la 
presse nationale comme englobant, est qu'elle peut dans 1'absolu traiter d'informations 
tres locales (ce qu'elle peut faire a 1'occasion de faits divers par exemple). Les journalistes 
de presse nationale et de presse quotidienne regionale sont eux dependants de la sphere 
d'intervention de leur support. II ne faut pas voir le cercle du correspondant comme le 
centre, mais comme 1'espace d'intervention le plus limite. Cest dans cette perspective que 
ce schema illustre sa position et son champ d'exereice. Le correspondant de presse locale 
est eloigne du journaliste de presse quotidienne regionale et tres excentre du journaliste 
de presse nationale. II n'est pas a 1'exterieur du cercle (bien qu'il soit par definition 
statuaire un travailleur independant) car il est spatialement tres pres de l'information a 
collecter et de son traitement. Le correspondant local de presse ne travaille pas sur 
depeches d'agences, il est a la source de 1'information. Cest une des raisons pour 
lesquelles il y a pratiquement autant de correspondants que de communes. Cet element 
qui est une constante de 1'activite (a voir comme une contrainte) limite 1'assimilation du 
correspondant au journaliste. En effet cette contrainte geographique revele une 
contrainte economique de taille. L'integration du correspondant a 1'entreprise de presse 
de fagon systematique serait un gouffre financier pour les journaux. 
Les relations correspondants /journaux doivent se nouer autour d'autres parametres. 
Cette absence de relation droit /devoir institutionnalisee va influencer des strategies 
particulieres des patrons de presse et des correspondants locaux. 

5 



Ils ont chacun, simultanement des interets a defendre dans un contexte tres particulier. 
Les specificites de la presse regionale et de 1'information locale pesent sur les 
comportements des correspondants et des patrons de presse. 
Le positionnement du correspondant local dans le schema peut sembler arbitraire, et 

surtout source d'interpretations differentes. Cest donc uniquement dans un raisonnement 
sur la position "geographique" du correspondant qu'il faut 1'envisager. 

La presse quotidienne regionale trouve Torigine de sa specificite dans sa construction 
initiale. A 1'instar de la presse politique nationale qui s'est interessee aux "annonces" a 
partir du XIX° siecle, la presse quotidienne regionale a toujours fonctionne sur le mode 
des "affiches". Annonces et correspondances fondaient son contenu. Un systeme dont la 
presse quotidienne regionale n'est jamais sortie, et qui pose aujourd'hui des problemes 
d'adaptation. Elle pouvait correspondre a la France rurale. Lamorce de 1'urbanisation a 
partir des annees 50 n'a pourtant rien provoque en terme de changement de contenu. 
Au lieu de tenir compte des mutations en court, la presse quotidienne regionale a 

continue de fonctionner sur le meme dispositif4 Fidele a la tradition journalistique, 
1'information locale privilegie 1'evenement plutot que le processus. La presse quotidienne 
regionale, comme vitrine de la vie locale, insiste sur les manifestations festives, 
inaugurales, sur les lieux, symboles d'une vie socioculturelle. Elle neglige 1'espace urbain. 
Cest dans ce sens que la presse quotidienne regionale a conserve sa tradition rurale, elle 
traite des groupes sociaux et non des acteurs sociaux. La presse quotidienne regionale 
s'impose des specificites qui sont aujourd'hui des contraintes. L'urbanisation endemique 
lui pose probleme, au lieu de repenser son dispositif, elle a calque son modele rural. 
Uinformation locale est ainsi divisee en quartiers, en banlieues, comme elle pouvait l'etre 
en communes. Elle a calque son mode de fonctionnement sur un modele existant, sans 
s'inquieter de la mutation en cours. 
La "correspondance" reste, comme aux origines de la presse quotidienne regionale, le 
seul traitement de 1'information en place. Cest une des raisons pour lesquelles, le contenu 
de 1'information n'a que peu evolue en locale. 

4Jean-Frangois TETU, La ville dans la presse quotidienne regionale, in Les chemins de 
la Recherche, Ville et Information, Alain Bideau, 1995. 
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AujourcThui le poste de correspondant local evolue vers une probable 
professionnalisation de 1'activite. Mais cette evolution de forme s'effectue dans un 
dispositif qui semble lui assez statique. La question est de savoir ce qui fait aujourd'hui 
information pour le correspondant local. 
Autrefois, le correspondant local tel par exemple que peuvent le decrire Archambault et 
Lemoine5, etait un proselyte passionne dujournal. 
Remunere la plupart du temps en abonnements, il se contentait d'etre une figure locale, 

un personnage connu de ses concitoyens. D'une part comme un "notable", il etait souvent 
le cure, 1'instituteur, 1'adjoint de la mairie, et d'autre part, comme le representant du 
journal dans la commune. La force de la presse quotidienne regionale, qui a 1'encontre de 
titres parisiens balayes pour trahison apres-guerre, a ete de developper une information 
de service vitale (de type tickets d'alimentation, essence). En penetrant au coeur des 
preoccupations de premiere urgence, la presse quotidienne regionale s'est mise au service 
de son lecteur, developpant par la meme, un lien etroit qui s'avere aujourd'hui 
handicapant. La presse quotidienne regionale au service des lecteurs vus comme des 
concitoyens, s'est enfermee dans une relation de subordination. L'appropriation des 
lecteurs qui en font "leur" joumal, est une tendance tres locale. Le lecteur peut 
"rencontrer" le journaliste, il peut aussi etre le sujet d'un article, en d'autres mots il 
participe. Le lecteur de presse locale est un personnage actif dans la mesure ou il peut 
devenir sujet d'information, toujours dans cette tradition rurale qui privilegie 
1'evenementiel. Le poids du lecteur par le biais des diverses associations et pouvoirs 
locaux, vient encore compliquer le travail du correspondant. Le correspondant local de 
presse est en pleine mutation, alors meme que le choix et le contenu de l'information ne 
semblent guere avoir evolue. II n'est plus aujourd'hui ce heraut local qui tire gloire a 
representer le joumal. Une etude menee aupres de la population "correspondant" du 
Proeres de Lyon pourrait a un niveau regional (sans generaliser le phenomene) illustrer 
un changement en cours. Des donnees quantitatives sur l'age, le niveau de formation, la 
categorie socioprofessionnelle, permettront de determiner si le profil du correspondant 
change. 

5Fran?ois ARCHAMBAULT, Jean-Frangois LEMOINE, 4 milliards dejournaux,Paris, 
ed Alain Moreau, 1977. 
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L'intuition d'une transformation du "type de correspondant" aujourd'hui plus jeune et 
degage d'implications en locale, si elle s'averait chiffrable confirmerait cette evolution de 
forme. II faudrait alors chasser de 1'activite de correspondant local toute devotion a 
1'egard du support. Le correspondant local de presse autrefois decore de medailles du 
journal, n'est plus un pilier de la commune. Le phenomene d'urbanisation a probablement 
participe a ce deplacement plus que la politique du journal elle meme. Confronte a 
1'explosion d'une cohesion sociale largement etudiee par les sociologues, le 
correspondant est plus "anonyme" (dans le sens moins investi dans la vie communale). 
Uargument economique qui pousse le correspondant local a "gagner" de 1'argent plus 
qu'une reconnaissance honorifique, est a prendre en consideration. On peut encore jouer 
sur le "prestige" de 1'activite pour des correspondants (il en reste) de 1'ancienne 
generation sensibles aux temoignages de reconnaissance. Aujourd'hui 1'activite semble se 
resserrer autour de jeunes correspondants motives par 1'acces a un domaine 
professionnel. Ce n'est pas 1'activite de correspondant qui fait rever, c'est la possibilite de 
devenir professionnel, c'est a dire journaliste. 
Que ce soit 1'attrait lucratif (ou du moins remunerateur) de 1'activite, ou 1'idee precongue 

d'un tremplin vers la profession de journaliste qui motivent les correspondants, ils 
semblent bien loin des notables a bicyclettes evoques par Archambault et Lemoine. 
Dans la forme, la position du correspondant evolue, dans le fond, le mouvement semble 
plus lent. Ceci tient essentiellement a la nature ou plutdt a ce que la presse quotidienne 
regionale s'est donnee comme nature, c'est a dire une attitude servile vis a vis des interets 
territoriaux. 

Pour entamer une reflexion sur le correspondant de presse locale, alors qu'il n'a pas fait 
jusqu'ici 1'objet d'etudes propres, il faut ancrer la base de reflexion sur les journalistes 
professionnels. En postulant qu'un correspondant local, des lors qu'il integre le circuit de 
la production d'information peut-etre assimile, du moins dans la perception de son 
activite a un journaliste (meme s'il s'agit d'un savoir faire persuasif pour les patrons de 
presse), il semble important d'aborder la question des journalistes professionnels. 
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Les trois niveaux economique, technique et d'ecriture, retenus comme constituants de la 
profession, permettront d'etablir la position du correspondant local. Bien que le 
correspondant local reste, dans la tradition rurale de la presse quotidienne regionale un 
intervenant exterieur au journal, une amorce de professionnalisation par le biais 
(notamment au journal Le Proeres) de "guides" formateurs, place la reflexion au centre 
de l'activite joumalistique elle meme. II ne s'agit pas tant de se demander comment le 
correspondant evolue au niveau juridique, que de comprendre si sa demarche 
"professionnelle" se calque sur celle du joumaliste. 
Les specificites de la presse quotidienne regionale, qui seront precisement detaillees dans 
une premiere partie par la description du territoire, determinent ce qui fait information 
pour le correspondant. II ne s'agit pas de revendiquer 1'assimilation du correspondant au 
joumaliste en termes statuaires, la population "correspondant" etant comme nous 1'avons 
evoque trop massive pour 1'imaginer, mais plutdt d'analyser le processus meme de 
1'exercice de 1'activite (c'est a dire la collecte, le tri, et le traitement de l'information). 

L'etude se decoupera en trois parties. La premiere portant sur 1'analyse de la description 
du territoire rendra compte du circuit de production du correspondant. Plus qu'une 
description, cette partie propose une analyse du territoire qui devrait poser les limites de 
la seconde. Dans un deuxieme temps en effet, et se basant sur 1'identite professionnelle 
des joumalistes, qui faisant 1'objet de debats, inspirent de nombreuses etudes et ouvrages 
devenus references, nous essaierons de determiner la position du correspondant local. 
Cest ici que le temoignage de 1'individu correspondant prendra place. 
Cette etude se constituera sur la base d'entretiens semi-directifs menes aupres des chefs 
de service du Grand Lyon (editions locales), des chefs d'agence, et d'un echantillon pre-
defini de correspondants. La deuxieme partie, largement reservee au positionnement du 
correspondant local sera de surcroit fondee sur des ouvrages portant sur 1'identite 
professionnelle des joumalistes. 
La troisieme section se consacrera exclusivement a la production litteraire des 
correspondants. II s'agira, au travers d'une analyse semiotique de percevoir 1'evolution de 
la "qualite" d'ecriture (sachant qu'aujourd'hui les correspondants sont les redacteurs en 
locale). Cette partie, portant sur le contenu de 1'information par le texte traduira 
1'evolution ou la non evolution fondamentale en information locale portee par ses 
vecteurs, les correspondants. 
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La demarche entreprise, de type constructiviste (caracterisee par une intention et definie 
par le projet) posera sans doute le probleme de la validation. La methode empirique 
choisie pour 1'etude et basee sur 1'observation des phenomenes pourrait sembler 
irrecevable. S'appuyant sur des mots d'Horkkeimer (1972, sur nature epistemologique) : 
"la recherche se voit trop frequemment imposer ses objets par les methodes dont on 
dispose alors qu'il faudrait adapter les methodes a 1'objet", 1'etude se laissera guider par 
l'essence de 1'objet observe. 
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1.1. HYPOTHESES 

1 Le reseau de correspondants locaux de presse evolue vers une population plusjeune et 
plus detachee de sa commune d'exercice en zone urbaine, est-ce le signe d'une 
perception differente du territoire ou d'une attitude purement technique. Est-il possible 
de parler d'une evolution a deux vitesses selon la zone geographique d'exercice ? 

2 L'etablissement d'une typologie de la population correspondant au Progres permettrait 
elle de faire ressortir des criteres et des constantes sur le profil du correspondant rural et 
urbain ? 

3 Les correspondants locaux sont aujourd'hui des redacteurs, leurs strategies 
individuelles s'inclinent-elles vers une professionnalisation de 1'activite qui aboutirait a la 
constitution d'un sous champ correspondant parallele au champ joumalistique ? 
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1.2. METHODOLOGIE 

L'etude est rythmee par trols hypotheses majeures. Pour chacune des questions, portant, 
sur 1'analyse du territoire, sur 1'etablissement possible d'une typologie, sur la 
professionnalisation du correspondant, deux demarches ont ete adoptees : 
- 1'ancrage sur un corpus de textes referants a la presse en general et regionale. 
- une approche empirique constituee a partir d'entretiens avec les acteurs de 1'objet 
observe. 

L'analyse du territoire propose de definir ce qui fait information pour le correspondant. 
Cest dans un corpus referant a la presse ecrite et a la presse quotidienne regionale que 
nous avons puise les elements d'analyse de base. II s'agissait de cerner ce que l'on 
comprenait par correspondant. La litterature sur la presse ne s'est guere consacree a 
1'individu correspondant. Concemant la presse ecrite en effet, ce sont les joumalistes qui 
sont sources de reflexion. Le traitement de 1'information n'a ete que tres allusivement 
aborde. Sur les correspondants locaux, il est surtout question de la description d'un 
personnage. L'etude delivre des donnees qui confirmeront 1'existence aujourd'hui encore 
d'une categorie de correspondants que les auteurs cites decrivent. 
La premiere section qui est assez generale etait necessaire pour definir les frontieres du 
champ d'investigation du correspondant local aujourd'hui. L'intention etant de saisir une 
evolution, la citation de textes faisant etat de la situation a un moment T, anterieur a 
notre grille d'analyse, etait une base de travail incontoumable. 
Pour saisir 1'analyse du territoire, trois entretiens ont ete realises aupres des chefs de 
service du Grand Lyon qui gere le reseau de correspondant et les editions des pages 
locales. 

- Pierre-Raphael Dahan, chef de service, responsable des editions du Grand Lyon, le 12 
mars 1997, lh30 d'entretien. 

- Patrick Moget, assistant de P-R Dahan, le 14 mars 1997, 1 heure d'entretien. 

- Jacques Boucaut, assistant de P-R Dahan, charge de la formation, rencontre en fevrier 
1996 et le 14 mars 1997. 
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Ces entretiens semi-directifs avaient pour objectif de determiner le champ d'investigation 
des correspondants locaux. Le point de vue de la direction du service sur le recrutement 
des correspondants, sur la definition d'un bon correspondant local, sur les competences 
necessaires a foumi les informations necessaires a la redaction de la premiere section. 
Ces entretiens ont permis de cerner une evolution a deux vitesses qui est analysee dans la 
deuxieme section. 

Cest aupres du chef de service qu'il a ete possible de recueillir les donnees d'ordre 
quantitatif utilisees pour 1'etablissement du tableau disponible en annexe et commente 
dans la partie deux. 
Cest en effet a partir du listing des correspondants de tout le reseau des editions 
lyonnaises que nous avons pu etablir ce tableau qui est la source d'un constat sur la 
question de 1'evolution. 
Pour determiner 1'analyse des strategies individuelles des correspondants, ainsi que leur 
degre de professionnalisation, le traitement de donnees quantitatives a ete precieux. Ce 
tableau met en exergue des constantes qui permettent de delimiter deux larges profils de 
correspondants locaux, 
Ce n'est qu'a partir de ce tableau qu'il est possible de definir un echantillon representatif 
des categories representees dans le reseau de correspondants. Cest pour repondre a la 
question sur une evolution a deux vitesses, entre zone rarale et zone urbaine, que ce 
tableau devient un outil indispensable. 

Cest a la suite de ce tableau, que 1'analyse de la production de deux correspondants 
repondants aux criteres d'une evolution a deux vitesses a ete possible. La troisieme 
section est le resultat d'une approche empirique aboutissant a une analyse qui revele des 
symptomes que l'on peut generaliser aux deux profils distingues. La demarche entreprise 
etait d'etablir un journal de bord de deux correspondants sur une semaine test. Cette 
approche a ete possible avec le correspondant en zone urbaine pour lequel nous avons 
choisi une semaine de travail hors periode electorale, car ce n'est pas une periode 
representative du traitement de 1'information en locale. Pour chaque article, le 
correspondant a explique sa demarche de recherche de l'information, de traitement, ses 
rapports avec son responsable d'agence. Pour etablir la presentation du correspondant, 
un entretien de deux heures a ete realise, le 20 mai 1997 pour le correspondant urbain et 
le 27 mai 1997 pour le correspondant rural. 
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Ces entretiens semi-directifs ont permis de determiner les strategies individuelles des 
correspondants, leur champ d'investigation, leur degre de professionnalisation et leur 
perception de l'activite. 
Pour l'analyse de la production du correspondant exergant en zone rarale, il s'est avere 
plus pertinent de faire une selection de textes depassant le cadre d'une semaine. En effet, 
la production de ce correspondant est tres irreguliere. Pour rendre compte de son champ 
d'investigation, il fallait puiser des articles types qui construisent 1'essentiel de la rubrique 
locale en campagne. Cest 1'irregularite de la publication qui est en partie signifiante dans 
le traitement de 1'information en zone rurale, et qui permet notamment d'affirmer qu'il 
existe une evolution de la professionnalisation a deux vitesses. 

Les entretiens realises en 1996, dans le cadre d'un memoire de maitrise ont partiellement 
ete utilises pour apporter des points de detail dans chacune des parties traitees. Ces 
entretiens, tous realises en fevrier 1996 etaient semi- directifs. II s'agissait alors de 
determiner, aupres des chefs d'agence de Givors, de Rillieux la Pape, d'Oullins, de 
Venissieux, de Bron, dans quelle mesure il etait possible de comparer le correspondant 
local a un journaliste professionnel. Des questions relatives a la perception de 
1'information en rubrique locale ainsi que d'autres portant sur le recrutement ont fait 
1'objet de reponses integrees dans la presente etude. 

La methodologie employee pour la realisation de ce travail est essentiellement empirique, 
les references permanentes au corpus de textes cites en bibliographie sont un element de 
comparaison. Cette etude propose un premier niveau d'analyse dans la recherche sur les 
correspondants locaux comme sujets d'un groupe en construction. Le sujet n'ayant pas 
ete aborde jusqulci dans la litterature, notre grille d'analyse s'est inspiree de celles 
utilisees par les auteurs specialises en presse ecrite et journalisme. Les informations 
collectees pour cette etude delimitent la question de la professionnalisation du 
correspondant local. Llnteret de la methodologie choisie, surtout le traitement des 
donnees en tableau, est la possible application a une population plus vaste du groupe 
correspondant, a une echelle nationale. 
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2. ANALYSE DU TERRITOIRE 

2.1. I SUR L1NFORMATION A TRAITER EN PRIORITE 

2.1.1. Ce qui faisait autrefois information pour le correspondant 

Bien que le sujet des correspondants ne soit que tres allusivement aborde dans les 
ouvrages sur la presse ecrite, et qu'il n'existe aucune base litteraire propre au 
correspondant local de presse, on peut determiner ce qui faisait autrefois information 
pour le correspondant. Pour cela, il faut preciser qui etait le correspondant. En parlant 
"d'autrefois", on entend la periode anterieure a 1990. Cette date, comme clivage dans 
cette etude a ete determinee par les changements survenus au service des pages locales 
(aujourd'hui le "Grand Lyon, autrefois les "banlieues") du journal Le Proeres. 
La reflexion qui s'installe depuis la fin des annees 80 autour des droits et devoirs des 
journalistes, emanant d'une mefiance des lecteurs n'ayant que peu a voir dans cette date 
charniere. Dans le cadre de 1'etude, 1990 n'est qu'une annee pivot. Ces transformations, 
d'ordre organisationnel ont eu des repercussions visibles dans le journal, et signent 1'ere 
d'entree de correspondants differents sur le terrain. 
II n'existe pas d'ouvrage relatif au correspondant local presentant une typologie precise, 
definissant 1'activite. Aujourd'hui on peut, via les chiffres communiques par les quotidiens 
eux-memes, estimer la population des correspondants en termes quantitatifs. 
Quelques auteurs ont aborde le sujet des correspondants, tous ont du mal a le definir 
precisement, pour tenter de le cerner, ils insistent sur le role du correspondant, sur ses 
liens avec les pouvoirs locaux, sur sa position sociale, sur sa relation avec le journal. La 
premiere evidence, vraie aujourd'hui encore, est la proportion majoritaire de 
correspondants par rapport aux journalistes professionnels. II y a une vingtaine d'annees, 
le role du correspondant variait selon sa disponibilite, il n'etait qu'un relais dlnformations, 
limite a 1'information service6. Un constat partage entre autre par Archambault et 
Lemoine7. Les deux auteurs introduisent en plus une notion de prestige liee a l'activite de 
correspondant. 

6Christian SAUVAGE, Journaliste, une passion des metiers, CFPJ, 1989. 
7F ARCHAMBAULT, J-F LEMOINE, 4 milliards de journaux, Paris, ed Alain Moreau, 
1977. 
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Etre correspondant local de presse etait alors la garantie d'une certaine reconnaissance 
dans la commune, le localier etait une figure locale. Profondement attache a son journal, 
qui la plupart du temps le remunerait en abonnements, il se contentait de cette accession 
a la gloire communale. 
Le correspondant, qui etait alors 1'instituteur du village, le cure ou le secretaire de mairie, 
proselyte passionne de son journal etait un notable parmi les notables. Frangois 
Archambault et lean-Frangois Lemoine8 donnent trois criteres necessaires pour etre un 
informateur provincial. La date de 1'ouvrage (1977) positionne le correspondant 
"d'autrefois", nous verrons si quelques vingt ans plus tard, une evolution est notable. A 
1'epoque donc, pour etre un correspondant local de presse, il faut: aimer 1'information, sa 
region et son journal. Cette motivation, dominee par des liens affectifs a une region, 
caracteristiques des localiers s'explique en partie par 1'histoire de la presse quotidienne 
regionale. 
Apres la seconde guerre mondiale, les quotidiens regionaux, sortis "glorieux" du conflit, 
ayant pris favorablement position, ont developpe une information service de premiere 
necessite (tickets d'alimentation, coupons d'essence)9. Du service rendu a la nation, par le 
biais de celui garanti aux citoyens, la presse quotidienne regionale a developpe un lien 
entre le journal et les lecteurs. Leur histoire commune, concretement visible dans le 
journal a delimite les frontieres de l'information en local. La precision historique n'est pas 
anecdotique, elle souligne le partage d'interets communs impossible aujourd'hui (les 
jeunes correspondants n'ayant pas vecu les conflits chers aux anciens combattants). 
Autrefois donc, le correspondant partageait un savoir commun avec ses lecteurs, ce qui 
faisait information pour eux, faisait necessairement information pour lui. 
Les positions de Tarde et Tocqueville sur le journal comme lien social et comme garant 
de la civilisation, Tocqueville introduisant l'idee que le joumal rend les gens visibles les 
uns par rapport aux autres, illustrent 1'appropriation simultanee des lecteurs et du 
correspondant local de presse dans la constitution de 1'histoire "communale". 

8In opus, deja cite. 
^Louis GUERY, La presse quotidienne regionale et locale, 1982, CFPJ. 
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Tres integre dans la vie de la commune, le correspondant local a la source de 
1'information, comme relais, laissait sortir des murs de sa circonscription, les evenements 
locaux qui ponctuent la vie quotidienne d'un village. Admis dans le cercle du pouvoir 
local, le correspondant entretenant des relations amicales avec ses sources d'information, 
dirigeait l'information dans le courant general. Comme notable parmi les notables, il lui 
etait difficile de rapporter une autre information que l'information institutionnelle et 
legitime. Le correspondant ne se posait pas alors comme un "journaliste" exterieur, mais 
comme un representant du joumal dans la commune et comme le representant de la 
commune dans le joumal. Cette relation de representation permanente, c'est a dire par la 
meme la plus positive possible determinait ce qui faisait information ou non. 
Travaillant d'une maniere ponctuelle (les pages locales n'etant alors pas organisees selon 
le systeme rigide que nous aborderons plus loin), le correspondant local n'etait pas en 
mesure de decrire les processus en marche dans sa commune. Comme relais 
d'information, on lui demandait d'etre a 1'affut d'evenements susceptibles d'etre traites 
dans le joumal. 
Quand les correspondants redigeaient des articles, ils etaient systematiquement repris par 
des joumalistes professionnels. Le principe etait, selon une conception rurale du 
traitement de 1'information, une commune, un correspondant. Le souci etait alors pour 
les joumaux regionaux de disposer dlnformateurs dans tout le departement couvert afin 
qu'aucune information "importante" n'echappe a la redaction. Le role principal du 
correspondant, valorise par sa position de representant du joumal etait de relayer 
1'information pour valoriser sa commune. La ligne editoriale ou plus exactement 1'absence 
de ligne editoriale encourageait 1'echange de services entre le correspondant local et le 
joumal. 
Cest probablement cette marginalite du correspondant dans le domaine de la presse 
ecrite qui a empeche 1'emergence d'etudes specifiques. Comme l'information etait traite 
par les joumalistes eux-memes, la categorie a etudier s'est imposee : les joumalistes 
professionnels. Ce qui faisait autrefois information pour le correspondant est directement 
lie a 1'ambiguite des rapports entretenus avec les pouvoirs locaux. 
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Une ambigulte non resorbee aujourd'hui encore. Jean-Marie Charon, notamment10, 
evoque cette ambigulte des lors qu'il s'agit d'information locale. Cette fragile delimitation 
des frontieres entre information locale et pouvoir local s'explique par la proximite exigee 
jusque la par les journaux, comme garantie d'une information exhaustive. Ce qui faisait 
donc information pour le correspondant etait ce qui faisait information pour la commune, 
par le biais des instances legitimes. Etre a Vecoute des elus, associations, via des relations 
privilegiees, c'est aussi ne pas etre a 1'ecoute d'autres mouvements non legitimes dans la 
cite. 
Cette attitude minimaliste s'est imposee plus qu'elle n'a ete choisie, car la couverture du 

territoire en information locale est un probleme que les journaux ont du mal a gerer. 

2.1.2. L'etablissement des cribles et le maillage du departement 
comme critere de choix de 1'information. 

Dans le cadre de cette etude, 1'annee 1990 a ete choisie comme point de depart d'une 
nouvelle politique en matiere d'information locale. Le choix de cette date a comme seul 
interet de correspondre a un changement radical du service que l'on nommait encore "les 
banlieues". 
A 1'initiative de cette reorganisation, Jean-Claude Lassalle qui avait pour ce projet des 
objectifs "marketing". Avant 1990, les pages locales etaient appelees "pages banlieues". 
Cette appellation devenait pejorative, entendant le terme de banlieue, le lecteur 
comprenait "mauvais quartiers". D'autre part, 1'alimentation des pages banlieues foumie 
par les correspondants etait assez anarchique. Le reseau des correspondants n'etait pas 
gere de maniere precise. L'information parvenait de part et d'autre, sans hierarchisation. 
Concretement, dans le journal, on ne retrouvait aucune regularite. II arrivait que de 
minuscules communes tiennent une demi page, tandis que d'autres plus importantes ne 
soient "etalees" que sur deux colonnes. 
A 1'origine donc de la reorganisation, c'est le souci d'une equitable repartition de lignage 
proportionnel a la taille des communes qui a prevalu. Sur la base d'un schema routier et 
autoroutier, le service a maille le departement en le morcelant par zones. 

10Jean-Marie CHARON, Les medias du local, in Mediaspouvoirs, n°18, 1994. 



Les pages "banlieues" devenues "Le Grand Lyon" se sont ainsi divisees en plusieurs 
editions. Le maillage consistait a delimiter le terrain, determinant des zones avec des 
villes phares a partir desquelles rayonneraient un reseau de correspondants. Le 
departement a ainsi ete decoupe en neufs editions distinctes, portant chacune une lettre, 
l'edition A, B, C, D, E, F, G, K et enfin, 1'edition X pour Lyon et Villeurbanne (qui serait 
indissociable de Lyon en raison de sa proximite). Chacune des editions citees est vendue 
uniquement dans sa "localite". Impossible en effet de trouver 1'edition A (le Beaujolais) a 
Oullins (edition E)11. 
Ce decoupage du departement s'est base sur des donnees quantitatives d'ordre 
demographique et routier. Cette partialisation calque son modele sur les structures 
administratives et politiques. Les zones definies reprennent le schema des "cantons". 
En fait le maillage du departement n'a pas fondamentalement modifie le modele 
precedent. La logique reste : une commune, un correspondant. La difference introduite 
par le maillage est une organisation sur le terrain. Pour chaque edition nommee, une 
agence locale a ete creee. Cette decentralisation (avant la mise en place des agences, c'est 
la redaction centrale a la Charite qui gerait le reseau des correspondants) est un 
deploiement technique de la gestion de l'information. Car le decoupage, en adequation 
avec les structures locales ne redefinit pas ce qui fait information. 

Conjointement a cette delimitation des frontieres de traitement de 1'information, le service 
du Grand Lyon a etabli le systeme des "cribles". Ces cribles12 sont en fait 1'illustration du 
decoupage geographique dans les colonnes du journal, des cadres rigides qui determinent 
la place accordee au traitement de 1'information pour chaque commune designee. Cette 
attribution de "place" accordee s'est justifiee par la taille de celles-ci. Le precedent 
dispositif, qui soulignait l'absence d'un modele de "pages" etait devenu ingerable y 
compris au niveau de la distribution. Cest en terme de logique marketing que s'est 
developpe ce nouveau modele. 

11 Pour avoir une vision geographique du decoupage du territoire, je vous renvoie a 
Vannexe 1, la carte des editions detaille cette repartition a la base de 1'etablissement des 
cribles. 
12Pour avoir une idee des "cribles", je vous renvoie a 1'annexe 2, une page de 1'edition E 
surlignee illustre ce pre maquettage. 
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Cest donc la taille des communes qui determine la taille de 1'espace attribue dans le 
journal. Desormais, c'est definitivement la representation geographique qui prevaut. Ces 
cribles sont des pre-maquette du journal. Chaque agence a la possibilite de gerer ses 
pages selon la priorite de 1'information. 
Pourtant, invariablement les communes ont un espace pre-defini. Avant donc de savoir 

ce qui fait information, il s'agit de "fournir" de 1'information, ecrite et photographique. 
Dans les periodes "maigres" en matiere d'information generalement traitee en locale 
(vacances scolaires, conges annuels des associations et administrations), les pages sont 
reduites. Le reste du temps, si la quantite d'information produite est insuffisante, les 
secretaires de redaction jouent sur la mise en page, la taille des illustrations. Autant de 
"ruses" qui donnent 1'illusion d'une representation reguliere de la commune. 
Cette notion de "foumir" de 1'information est particuliere a 1'information quotidienne 
regionale, et slllustre dans le journal Le Proares. Chaque jour, toute 1'annee, il faut que 
toutes les communes "selectionnees" soient en representation. Ce type de contrainte se 
retrouve dans des supports obliges a travailler en "continu", selon une grille definie en 
amont de l'information. 
Georges Abou13, journaliste a Radio France Internationale, evoque ces contraintes de 
production infinie d'information. II faut en permanence que 1'antenne presente des 
informations pour toute la planete. La contrainte ici s'explique par les latitudes qui 
composent le monde, faisant que des gens dorment au moment ou d'autres se reveillent. 
Pour tous il faut une information en continu. 
A une echelle differente (1'information locale par defmition n'est pas planetaire), la locale 
subit ce type de contrainte. La commune doit etre en eternelle representation. Ce sont les 
cribles qui ont definitivement cristallise cette regularite obligatoire dans les pages du 
Proeres de Lyon (mais le phenomene peut se retrouver dans la plupart des quotidiens 
regionaux). 
Ce qui fait aujourd'hui information pour le correspondant local n'a pas fondamentalement 
evolue par le biais de ce decoupage du territoire. II semblerait meme que ces 
transformations accentuent le phenomene. 

13Georges ABOU, Journalistes a RFI, in : Joumalistes au quotidien, Outils pour une 
socioanalyse despratiquesjournalistiques, Le Mascaret, 1995. 
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En effet, si comme 1'analyse du tenitoire le traduit, le traitement de 1'information est 
determine par les frontieres administrativo-politiques, 1'etablissement des cribles vient 
renforcer cette attitude de subordination aux evenements plutot qu'aux processus. 
En locale par exemple, la tentative de suicide d'un homme en place publique, accule par 
des dettes ne sera pas mis en perspective avec une precarite sociale qui vulnerabilise une 
certaine partie de la population. L'evenement sera traite en fait divers, le suivi du dossier 
serait un cas marginal. Bien souvent ce cas la ne sera pas illustre par une etude 
approfondie des conditions de cette consequence. Cest plus le trouble cause, et 
l'agitation politique qu'il aura entraine qui feront 1'objet d'articles par le correspondant. 
En rubrique locale, les divers elus chercheront les "coupables" locaux, la liaison avec des 
processus sociaux "responsables" de ce genre d'evenements ne sera pas aborde14 

La direction, qui a mis en place ce systeme des cribles a raisonne en termes de donnees 
economiques. La situation de la presse quotidienne regionale, bien qu'elle soit en effet 
moins catastrophique15 que celle de la presse nationale, a du mal a degager des benefices. 
Les recettes publicitaires sont une source de revenus dont elle ne peut se passer. En 
creant des agences locales, et des editions propres, Le Progres gere mieux sa diffusion et 
possede un argument pour les annonceurs, celui d'une presence reguliere, constante, sur 
le terrain. 
Ce sont donc des interets economiques qui seraient a 1'origine du traitement de 
1'information. Un constat deja etabli pour la presse nationale, auquel la presse regionale 
n'a pas echappe. Les contraintes economiques en interne sont a prendre en consideration, 
autant que les pressions exterieures. Ces cribles, comme 1'illustration dans le joumal du 
maillage du departement fixent irremediablement le champ d'investigation des 
correspondants. A aucun moment, au cours du projet de ce systeme en place depuis sept 
ans, il n'a ete question d'organiser le joumal en fonction de 1'information. II est encore 
moins a 1'ordre du jour de reconsiderer le traitement de 1'information en essayant de sortir 
du schema raral dans lequel la presse regionale s'exprime depuis toujours. 

14 Voir a ce propos, 1'annexe 3 ou des articles relatifs a ce cas sont rassembles. 
lsLouis GUERY, Lapresse quotidienne regionale et locale, CFPJ, 1982. 
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Plus la taille des villes augmente, plus Vespace accordee dans le journal s'etend, 
privilegiant toujours plus Vevenement comme miroir de la cite. Les cribles sont la vitrine 
du maillage, le maillage la vitrine des communes, Vinformation le recit fragmente de 
Vhistoire qui se construit et se defait chaque jour. L'information est rythmee par les 
"evenements" qui ponctuent la vie quotidienne de la cite et cadree dans un espace qui 
respecte les proportions geographiques. 

2.1.3. Multiplicite des sources d'information 

La question des sources d'information, susceptibles d'alimenter la rubrique locale des 
correspondants locaux ne pose pas probleme. Le correspondant comme "oreilles et yeux" 
du journal est cense avoir une multitude de sources d'information, ou du moins toutes les 
sources possibles. II s'agit entre autre de Vinformation institutionnelle, par le biais de la 
mairie, les associations ; mais egalement de tout ce qui est visible et qui s'entend au cours 
d'une conversation. Par multiplicite des sources d'information, la direction entend donc la 
possibilite offerte au correspondant d'avoir en permanence un eventail de ressources. 
Aucune des sources d'information n'est a negliger. 
Le correspondant, s'il est bien introduit dans la commune peut percevoir des elements 
que des journalistes exterieurs ne pourraient voir. De plus, faire partie du village eloigne 
des reticences de la part des sources. Un element particulierement important dans le 
contexte actuel. La presse ecrite, comme il a deja ete dit est en proie a de severes 
critiques de la part des lecteurs qui mettent en doute la veracite des faits relates dans le 
joumal. Les lecteurs en locale sont une composante essentielle car ils sont des sujets 
potentiels dlnformation. 
Ecarter Vattitude mefiante des sources d'information est primordial. Pour se faire il faut 
que le correspondant gagne la confiance de ses "lecteurs-sources". Mais la tendance 
aujourd'hui est a Vembauche de jeunes correspondants souvent exterieurs a la commune 
d'exercice. Cet element peut-etre un handicap en information locale. 
Par multiplicite des sources d'information, on comprend un spectre tres large et non 
defini par un rubricage comme cela est visible dans la presse nationale. 
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D'autre part, la multiplicite des sources d'information est dictee par les sources elles-
memes. L'espace reserve a la commune chaque jour dans le journal cree des habitudes, le 
lecteur, le lecteur-source s'approprie cet espace. II lui semble qu'il a le droit de figurer, si 
d'autres que lui ont fait 1'objet d'un article, dans le joumal. Le correspondant pour capter 
ces sources d'information diverses doit etre a 1'affut. Quand il etait un membre a part 
entiere de la cite, le correspondant pouvait au detour de conversations "personnelles" 
obtenir des informations. 
Hors, sa vision alors n'etait pas de capter de 1'information, mais de rendre une image (et 

la plus positive possible) de sa commune. Aujourd'hui qu'il est plus detache de son lieu 
d'exercice (meme si il y vit), le correspondant doit prend du recul par rapport a ses 
sources. 
Le correspondant est partage entre la tendance a la "professionnalisation", et a la 
mefiance qu'elle peut engendrer. D'une part, elle peut lui permettre de rejeter certaines 
informations estimees incontoumables par ses sources, et d'autre part elle 1'eloigne d'une 
proximite propice aux confidences. 
La question des sources d'information en matiere de locale est tres complexe. Elle met en 
jeu des communications a la fois publiques et personnelles. Cest une des raisons pour 
lesquelles Jean-Marie Charon16postule que d'emblee existe une ambivalence quand on 
aborde la question de 1'information locale. 
Le correspondant peut multiplier ses sources d'information a volonte, autant que les 

sources elles meme le permettront, et dans le cadre de l'information locale elles exercent 
un pouvoir comparable (a leur echelle) a celui de certaines instances en relation avec les 
joumalistes professionnels. Car etre a 1'ecoute de toutes les sources disponibles (dans le 
cadre de la priorite donnee en matiere d'information par le joumal) n'est pas 
necessairement synonyme de pluralisme. 

16in opus, deja cite. 
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2.1.4. Le correspondant a la source 

La particularite du correspondant local de presse, par rapport aux journalistes 
professionnels est qulls n'ont pas a leur disposition de depeches d'agences. Cette 
specificite est valable egalement pour les journalistes detaches en information locale. Les 
agences locales ne sont pas abonnees aux agences nationales, car l'information distribuee 
ne les concerne pas. La seule maniere donc de collecter de l'information est d'aller la 
chercher sur place. Dans une certaine mesure, dans le cas ou le correspondant est 
considere comme un relais, on pourrait quasiment comparer son activite avec celle d'un 
agencier. Alors qu'un joumaliste est cense analyser 1'information, la commenter, le 
correspondant local comme diffuseur d'information doit s'en tenir a ses sources. II est 
imperatif (la direction du service lui suggere), qu'il soit le plus "objectif possible. Bien 
qu'il soit, comme 1'agence de presse, a la source de l'information, le correspondant doit 
"choisir" des informations qui ont deja ete triees au prealable par l'institution. Ce choix 
preexistant n'est pas neutre17, il est domine par les choix ideologiques des couches 
dominantes en Occident. Derriere toutes les nouvelles, il y a un choix implicite. Le 
correspondant local opere, a 1'echelle de son champ dlnvestigation des choix qui 
surviennent apres d'autres admis comme legitimes et non discutables. Ce qui distingue 
fondamentalement le correspondant de 1'agencier, c'est qu'il ne dispose d'aucun autre 
media (particulierement a Lyon ou le Progres est le seul titre en vente avec son jumeau 
Lyon Matin) comme source d'informations. En effet pour les agenciers, les medias locaux 
(des pays etrangers) sont une manne de ce qui a deja fait information et qui peut par 
consequent etre repris. 
Le correspondant local lui est seul face a l'information a collecter. II est probablement 
dans le joumal, celui qui est le plus pres de l'information en train de se constituer, a sa 
genese. Toutefois, le decoupage du territoire selon des normes "cantonales" s'appuyant 
sur les schemas administrativo-politiques selectionne deja les nouvelles susceptibles de 
devenir information. 

17Maurice MOUILLAUD, Jean-Frangois TETU, Le journal quotidien, PUL, 1989. 
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Le fait cTetre a la source de 1'information peut sembler a premiere vue comme un 
privilege, le correspondant etant "maitre" de l'information. Mais bien vite cela peut 
devenir un probleme. 
En matiere d'information locale, etre a la source cela signifie en partie qu'il faut collecter 

1'information en relations interpersonnelles, que rapporter telle nouvelle definie comme 
information par 1'institution, c'est aussi ne pas dire une autre nouvelle18, ne pas entendre 
un autre discours, Le correspondant est bien a la source de 1'information dans la mesure 
ou il est le seul susceptible de collecter de 1'information sur la commune, et que son role 
est principalement defini comme tel depuis la naissance de 1'activite. Ceci est 
particulierement vrai en zone rurale ou le correspondant collecte 1'information sur le 
terrain car il vit sur le terrain. En zone urbaine en revanche, le correspondant travaille 
beaucoup a partir d'informations secondaires. Ceci est en partie du a la multiplication des 
services de communication dont disposent la majorite des communes. L'analyse des 
articles de deux correspondants proposee en troisieme section met en avant 1'inegale 
proportion dlnformation primaire et secondaire selon que le correspondant exerce en 
campagne ou dans une ville. Toutefois, il apparait que le correspondant, en partie a cause 
de la somme importante d'informations regues en rubrique locale dans une ville, est le 
seul a la source de l'information. II faut comprendre par la, que le correspondant, meme 
lorsqu'il travaille a partir d'information secondaire procede a un tri qui permet de retenir 
ce qui doit faire information. II reste celui qui est le plus proche des sources 
d'information, meme si pour le rencontrer il faut desormais se deplacer dans une agence, 
en place d'un cafe. Mais cette proximite ne suffit pas a dire avec certitude qu'il est a la 
source, car les choix de ce qui fait information sont prealablement etablis, d'une part la 
direction du service (par le maillage du departement comme critere de traitement de 
1'information), d'autre part par les institutions detentrices d'informations, et pour finir par 
le "lecteur-source" convaincu d'un droit de regard sur la publication. 
En fait se pose au correspondant (la question sera plus precisement traitee dans la 
seconde partie de 1'etude) le probleme de la relation avec la source, comme il peut se 
poser pour les journalistes. 

18Yves DE LA HAYE, Journalisme mode d'emploi, La pensee sauvage, 1985. 
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En locale, plus qu'en inforaiation nationale, les rapports de connivence entretenus, le jeu 
de la seduction developpe19, peuvent entretenir une ambiguite sur le traitement de 
1'information. Le correspondant ne peut donc pas exploiter pleinement sa position qui a 
priori pourrait sembler privilegiee par rapport a 1'information. Comme relais, il n'est qu'un 
"recolteur" de nouvelles, comme redacteur, il s'eloigne de sa source qui le considerant 
plus comme un representant du journal que comme un representant de la commune aura 
tendance a lui fournir une information de plus en plus triee. Pour qu'il reste a la source de 
1'information, il faudrait que le correspondant partage le quotidien de ses sources. 

L'evolution au niveau du recrutement (on "embauche" de plus en plus de jeunes 
exterieurs, ou du moins actifs par ailleurs), a des consequences directes sur cette 
proximite. D'autres parametres comme la remuneration, devenue capitale pour les 
correspondants qui ne sont plus aujourd'hui les proselytes d'hier, engagent le 
correspondant a consacrer un temps minimal a la collecte de l'information. Un souci tres 
materiel, qui determine egalement le comportement et surtout les strategies individuelles 
du correspondant. 
Potentiellement, le correspondant est effectivement a la source de 1'information, puisque 
personne a part lui ne balaie 1'information locale. II peut meme arriver, qu'un article paru 
dans les pages locales puisse etre repris par une agence de presse et etre ainsi diffuse 
dans d'autres supports. Le correspondant a quasiment le monopole de 1'information sur 
sa commune, mais les parametres qui polluent Vevidence de cette position specifique ne 
sont pas negligeables. II s'agira entre autre, au cours de 1'etude de determiner dans quelle 
mesure, la mutation du correspondant de presse local tendant a un modele plus 
professionnel (bien que le profil pressenti presente des zones d'ombre) remet en cause la 
question de cette proximite du correspondant a 1'egard de 1'information. 

2.1.5. Priorite aux evenements plutot qu'aux processus 

La presse quotidienne regionale s'est constituee sur un modele rural, en adequation avec 
la contemporaneite de la structure du territoire. A la genese de la constitution du journal 
(qui se presentait au depart sous le nom "d'affiches") en effet, la France etait tres rurale. 
Deux perceptions opposees du temps constituaient le contenu du joumal. 

19Dominique Marine, le "on" et le "off ou les fausses confidences", in Journalistes au 
quotidien, deja cite. 
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D'une part, un contenu sur le patrimoine, le culturel, comme constitutifs de 1'histoire de 
la localite, et d'autre part un contenu encyclopedique oriente sur les decouvertes 
scientifiques, sur 1'esprit du temps. Le contenu du journal est alimente par des 
"correspondances", le directeur du journal collecte, trie et diffuse ces nouvelles, selon les 
deux axes definis. A 1'epoque, fin XVII0, debut XX°, ce n'est pas la ville qui est porteuse 
d'innovation, la dynamique sociale est assuree par les transformations rurales dont la 
presse quotidienne se fait le porte parole. 
II est important de faire ces "rappels historiques" pour comprendre le mode de 
fonctionnement de la presse regionale aujourd'hui, et les dysfonctionnements que cela 
peut entrainer. 

De cette ancienne presse on retient trois criteres, 1'articulation entre annonce et 
information, l'insistance de 1'histoire locale dans la construction de 1'image du lieu et 
l'orientation "moderniste" des contenus destines a 1'elite locale20. En depit des 
transformations subies en deux siecles, on retrouve dans la presse moderne des 
caracteristiques de cette presse ancienne. A propos des transformations principales, Jean-
Frangois Tetu note la politisation des contenus (dans un premier temps par les 
developpements des moyens de transmission, dans un deuxieme temps par la devolution 
aux regions de certaines attributions de l'etat depuis 1982) ; 1'alphabetisation ouvre la 
lecture a un plus grand nombre (d'ou 1'impossibilite a l'information politique d'etre 
partisane) , le developpement de la vie associative fait du journal le relais indispensable 
de cette publicisation. Ces transformations, ces evolutions se sont produites dans une 
France majoritairement rurale, apres 1950 et 1'urbanisation du pays, la presse quotidienne 
regionale n'a pas suivi les mutations en cours. 
Les arrondissements et quartiers sont devenus les "communes" d'antan, sur le systeme : 

un lieu, un correspondant. Le principe reste donc, celui d'un correspondant issu d'une 
localite et qui ecrit pour des lecteurs de cette meme localite. Partant de cette 
caracteristique de la presse regionale, on comprend que ce dispositif participe a exprimer 
la forme ancienne du rapport a la localite. 
Le decoupage des pages constituant le journal, suit comme nous 1'avons deja evoque, le 
decoupage administratif et politique (sur le schema departement-canton-commune). 
L'emergence de nouvelles collectivites comme la region n'a pas beaucoup perturbee la 
presse regionale. 

20Jean-Frangois TETU, in Ville et Information, deja cite. 
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On observe un modele general a la presse locale au niveau de la hierarchisation spatiale 
de 1'information (informations generales en tete ou fin de journal, puis les pages region, 
departementales, urbaines). Depuis 1982, ce decoupage pose probleme dans la mesure 
ou tout est mele, et qull devient difficile de rendre compte de l'information selon cette 
fragmentation administrativo-politique. Le joumal, conscient de la necessite de preserver 
la notion de proximite, comme facteur d'identite pour les lecteurs, ne procede pas a une 
remise en question du dispositif. Alors qu'il apparait de plus en plus que 1'urbanisation 
croissante modeme le rende obsolete. 

Le double phenomene de delocalisation et de surlocalisation est manifeste des joumaux 
des grandes villes aujourd'hui. Sur la delocalisation, on remarque le rubricage thematique 
dans les pages regionales et departementales, reprenant toute 1'activite culturelle par 
exemple, sur la surlocalisation les principes de classement sont assez generalises (articles 
courts, nombreuses illustrations photo, comptes-rendus des diverses manifestations). 
L'information locale qui conceme cette etude est ce qu'on appellera reprenant 
1'expression de Jean-Frangois Tetu, la micro-locale, c'est a dire celle traitee par les 
correspondants ; les non-professionnels. Le decoupage du departement concemant les 
pages "banlieues" en 1990 accentue encore le phenomene. Les huit editions qui 
paraissent de fagon autonome chaque jour (encadrees par les pages d'informations 
generales et les sports) fmissent de fragmenter la representation globale de 
1'agglomeration. 
Les rares occasions de retrouver les localites enfermees dans une edition dans les pages 

generales du journal sont la plupart du temps dramatiques (particulierement sur les 
"banlieues chaudes"), alors qu'en micro locale on tente d'apporter une representation 
positive de la commune. II apparait donc une dichotomie dans les pages du joumal qui 
separe definitivement les differentes zones qui composent l'agglomeration. En place du 
"Grand Lyon", on pourrait dire : "autour de Lyon" tant les mouvements sociaux, 
culturels, urbains sont traites comme des epiphenomenes. 
Avancer que l'information locale, micro-locale se consacre aux evenements plutot qu'aux 
processus, c'est reconnaltre 1'incapacite de la presse quotidienne regionale a rendre 
compte des mouvements de fonds qui figurent la mutation d'une societe confrontee a 
l'explosion de sa cohesion. 
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Dans ce sens, lejournal reflete cette explosion, et dans le meme temps perd son statut de 
lien communautaire qu'elle pensait maintenir par un balisage administratif et politique. 

2.2. SUR LES CONDITIONS DE RECRUTEMENT 

2.2.1. Avant: 1'evidence locale. 

Tous les ouvrages faisant reference au correspondant local n'evoquent pas ou presque les 
conditions "d'embauche" du correspondant local. Autrefois, c'est a dire particulierement 
avant la fin des annees quatre-vingt, le correspondant etait la. Cetait ce que nous 
appelons 1'evidence locale. Bien que cela puisse sembler etonnant, compte tenu de 
1'importance de son "rdle", le correspondant semblait s'imposer de lui meme. Par 
evidence locale, il faut comprendre que les correspondants etaient "naturellement" choisi 
parmi les citoyens appartenant a 1'elite locale. Au depart, il s'agissait dlndividus lettres. 
Cette precision est a resituer dans le contexte d'une France rurale dont les acteurs 
sociaux etaient souvent soustraits a 1'instruction. Etaient donc correspondants, pour 
commencer, des citoyens sachant lire et ecrire. Une categorie qui siegeait la plupart du 
temps a la tete de la commune, comme il a deja ete specifie (instituteur, cure). La 
premiere exigence etait donc un minimum d'instruction, et comme representant de la 
commune, un membre du village s'imposait en tout etat de cause. L'evidence locale 
trouvait alors sa justification dans la vision du traitement de 1'information et aussi dans sa 
collecte. Pour recueillir le maximum d'informations (et les plus positives pour renvoyer 
une certaine image de la commune et du joumal), le correspondant sur place etait le plus 
qualifie, II faudrait evoquer d'autres parametres comme les moyens de transports, en 
place le correspondant vivait au jour le jour les evenements constituants "1'histoire" du 
village. La presence du correspondant local dans la commune, comme habitant, citoyen 
et notable etait la garantie pour lejoumal de ne rien laisser echapper d'important. 
Apres que la France se soit largement instruite, le journal est devenu plus "populaire" 
dans le sens ou il etait lu par un plus grand nombre. Cette augmentation en volume des 
lecteurs n'a pas deplace pour autant la position geographique du correspondant. II est 
reste un membre a part entiere du village. 
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La difference etant que desormais la lecture de l'information relayee par le 
correspondant n'etait plus reservee uniquement a 1'elite locale. Toutefois, le 
correspondant continuait d'appartenir a la "Nomenklatura" locale. Le principe du journal 
restant: une commune, un correspondant. 
Tant qu'il a ete possible de trouver sur place des correspondants locaux, le joumal les a 

recrute intra-muros. La main d'oeuvre etait de surcrolt de bonne volonte, c'est 1'epoque 
ou etre correspondant local etait une activite teintee de prestige. II n'etait pas encore 
question de remuneration comme gage de reconnaissance. La retribution en abonnements 
si elle semble desuete aujourd'hui (bien que quelques cas marginaux puissent etre cites, 
au Dauphine Libere notamment) etait largement admise et synonyme de privilege. Le 
"travail" demande etait de transmettre 1'information collectee autour d'un verre, d'une 
reunion de mairie, d'un bavardage circulant sur un sujet, etc. Pour les lecteurs attentifs 
qu'etaient alors les correspondants locaux, 1'abonnement gracieux etait satisfaisant. A 
partir du mode de remuneration, l'appel a un correspondant etranger a la commune, qui 
s'y serait rendu specialement dans le but de collecter de 1'information aurait ete plus 
delicat. Cest d'ailleurs, au moment ou le mode de remuneration a evolue que la 
"population" correspondant a commence a se transformer. 
"Levidence locale" trouvait donc plusieurs justifications, dont les deux acteurs 
principaux en presence tiraient satisfaction. Pour le joumal, ces proselytes passionnes 
assuraient un relais "gratuit", representaient fierement le joumal dans la commune, et 
permettaient aux joumalistes professionnels de ne se deplacer qu'en cas de necessite (ce 
qui represente un gain de temps en matiere de tri de l'information). Pour les 
correspondants locaux, le prestige lie a 1'activite, plus 1'acces gratuit a la lecture du 
quotidien suffisait a contenter leurs strategies individuelles. L'apparition d'un 
durcissement de la conjoncture economique, plus le vieillissement de ces correspondants 
"ancienne generation" ont participe au changement quantifiable aujourd'hui. 

Cette evidence locale etait donc reelle pour les correspondants de 1'ancienne generation, 
les auteurs y font allusion. Aujourd'hui, on constate a partir des donnees quantitatives 
classees en tableau dans la deuxieme section, que ceci reste vrai en zone rurale. Nous ne 
disposons pas de chiffres pour les "banlieues" avant 1'etablissement du maillage du 
departement. Mais, d'apres la direction dujoumal, il apparait que la situation des editions 
rurales soient symptomatiques d'une epoque. 
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Nous verrons cTailleurs que la mutation du correspondant local tant dans son recrutement 
que dans 1'exercice de 1'activite est a deux vitesses. Uevidence locale dont nous parlons 
ici peut etre illustree par la situation actuelle decrite et analysee concernant notamment 
l'edition du Beaujolais en section II. La, le profil du correspondant se rapproche du 
portrait brosse entre autre par Archambault et Lemoine. 

2.2.2. Disponibilites et contraintes geographiques. 

La transformation du service des pages locales en 1990, conjuguee avec la creation des 
agences a considerablement modifie le profil des correspondants. Depuis la mise en 
activite des agences en effet (et toujours dans le cadre du Progres), il est demande aux 
correspondants dependants d'une agence selon la zone d'exercice, de remettre la copie a 
1'agence, car c'est desormais de ce bureau decentralise que convergent les papiers par 
transmission informatique. Bien que les agences soient pour la plupart dotees de 
secretaires pouvant saisir les textes, la plupart des correspondants doivent maitriser 1'outil 
informatique. Ce qui fait deja deux obstacles a franchir pour les "anciens 
correspondants". D'une part, le passage oblige par 1'agence (ce qui implique des 
deplacements), et d'autre part la necessite de s'ouvrir a 1'outil informatique. Une 
competence qui echappe (dans son aspect necessaire, pas technique) a la majorite des 
anciens correspondants. Par anciens, et sans que cela ne prenne une dimension 
pejorative, il faut comprendre "vieux correspondants". Le recratement s'effectue 
desormais sur d'autres criteres, bien que la direction exprime une certaine nostalgie de 
cette epoque. L'ideal reste, selon la logique du traitement de 1'information vue par la 
direction du service (evoquee precedemment), des correspondants residants dans la 
commune d'exercice. Mais il est de plus en plus difficile de recruter sur place, surtout 
dans les petites communes des correspondants au nouveau profil (a cet egard on pourra 
se reporter ulterieurement aux competences desormais exigees). 
Toutes les fois ou cela est possible, on recrate les correspondants sur place, mais c'est 
une situation qui devient marginale. La tendance est desormais a 1'embauche de jeunes 
correspondants qui se deplacent sur les communes. Cette exteriorisation de l'activite 
semble difficilement compatible avec le tissage de liens suggeres par la direction comme 
critere de collecte de 1'information. II faut pour que se nouent des relations plus 
"amicales" que le correspondant reste assez disponible. 
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Pourtant, selon la logique de la direction, le correspondant doit exercer une activite par 
ailleurs. Precisons ici, que le statut de travailleur independant du correspondant ne lui 
garantit pas de protection sociale, sauf cotisation volontaire de sa part. On constate une 
situation etonnamment paradoxale, qui va en se complexifiant. 
Desormais les correspondants locaux et le journal ont des strategies individuelles d'ordre 
strictement economiques. Chacun essayant simultanement de "rentabiliser" au mieux 
1'activite. 
Pour le journal, 1'investissement lourd, consenti en faveur de la creation des agences doit 
s'equilibrer par une gestion au plus "pres" des correspondants. Que desormais ces 
derniers collectent, trient et traitent l'information est primordial en termes economiques. 
Ces correspondants, comme travailleurs independants, ne "coutent" que le volume du 
lignage, le joumal n'etant en ce qui les concerne pas assujetti a une charge salariale 
supplementaire. Les criteres "materiels" exiges sont une disponibilite suffisante et un 
rattachement a 1'agence. Plus, des criteres qui s'expriment en termes de competence 
professionnelle (c'est a dire joumalistique). 
Pour le correspondant, qu'il s'agisse de sa source principale de revenus, ou qu'elle 
represente un "plus" financier, il faut que cela soit le plus rentable possible. Cette 
position qui differe tres largement de celle notee chez les correspondants de 1'ancienne 
generation s'explique en partie a cause de contraintes economiques, et a la perte de toute 
notion de prestige liee a Vactivite. Car aujourd'hui etre correspondant est une position 
delicate. Ils ne sont plus integres a la commune comme citoyens, mais comme 
representants du joumal. II semble qu'ils aient perdu la vocation d'etre le relais d'une 
image positive du "village". Ils sont desormais assimilables a des joumalistes, au niveau 
de leur fonction de redacteurs. Ils subissent a ce niveau la, la mefiance partagee a 1'egard 
de la presse. D'autre part, ils sont au coeur de 1'entreprise de presse des intervenants 
exterieurs, pas des joumalistes. Pour eux, il s'agit donc de mettre 1'accent sur le cote 
remunerant ou tremplin de 1'activite. 
Le service du Grand Lyon est toujours a la recherche dans les communes de 
correspondants reunissant les nouveaux criteres d'embauche, quand c'est un echec, elle 
les recrute a 1'exterieur, en tenant compte des contraintes geographiques. II est necessaire 
que le correspondant ne reside pas trop loin de sa commune d'exercice, car les 
deplacements que cela entraine sont des pertes de temps (et d'argent) pour le 
correspondant. De la proximite du lieu de residence du correspondant depend la 
disponibilite consacree entierement a 1'exercice de la fonction. 
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Tous ces parametres geographiques sont de veritables contraintes pour le traitement de 
1'information. 
Le correspondant se rend sur le lieu d'une manifestation annoncee, a 1'heure annoncee, 
1'apprehension de 1'information ne peut alors que se faire de fagon ponctuelle et 
fragmentee. 
Les exigences de la direction du service varient en fonction de la taille de la commune 
"couverte" par le correspondant. Selon la logique definie, plus la commune est grande, 
plus le correspondant doit etre disponible. Mais pour tous ceux, c'est la majorite qui 
travaillent sur des petites communes, 1'essentiel est d'etre le plus pres possible pour que la 
disponibilite du correspondant soit plus performante, et que 1'activite soit "rentable". 
La question du recrutement n'est pratiquement abordee nul part, peut-etre parce qu'il est 
largement admis que le correspondant local est local. Mais concretement, etre residant 
ou non peut faire une grande difference. Tant au niveau de la perception des acteurs 
politiques et sociaux, que dans celle des correspondants eux-memes. L'attachement au 
territoire se perdant avec le principe de mobilite comme critere d'embauche d'une 
maniere generale, les interets communs se dispersent ou du moins se deplacent. Ce 
constat est en adequation avec les phenomenes sociaux qui modifient 1'equilibre "urbain" 
et qui semble echapper au traitement de 1'information en local. 

2.2.3. Rigueur dans la collecte et dans le traitement de 
1'information 

Le correspondant est avant tout un informateur. Ce point de vue est largement partage 
par la direction du service du "Grand Lyon". Cette qualite dlnformateur, qui est propre 
au correspondant est une competence necessaire pour 1'exercice. Car, meme si 
aujourd'hui le correspondant local est aussi un redacteur, il faut savoir que ses papiers 
peuvent et sans restriction etre repris pour une correction par les journalistes 
professionnels. Le premier filtre sur la qualite litteraire etant 1'agence dont depend le 
joumaliste. A sa tete, un joumaliste professionnel, seconde la plupart du temps par un 
pigiste professionnel. La copie du correspondant est systematiquement relue par des 
joumalistes, meme si elle n'est pas corrigee. Apres la lecture en inteme, c'est le 
secretariat de redaction qui se charge de la relecture, certains titres s'en trouvant ainsi 
modifies, des articles largement coupes, etc. 
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Ce riest donc pas sur la qualite redactionnelle de 1'article qu'un correspondant peut etre 
juge bon ou mauvais (en revanche, un bon correspondant, c'est a dire un bon 
informateur, qui ecrit bien de surcroit sera classe dans une categorie pouvant esperer 
devenir joumaliste). 
La collecte de 1'information est le domaine du correspondant, et il est tres difficile au 
professionnel de contrdler cette premiere approche du traitement de rinformation. 
La capacite a rediger est un atout supplementaire pour le correspondant, mais ce riest 
pas le critere d'embauche. Les "tests" d'ecriture que les correspondants passent servent la 
plupart du temps a apprehender le niveau d'ecriture et 1'objectivisation des faits mis en 
evidence. Si les joumaux, et le Proares en particulier ont un reseau si vaste de localiers, 
c'est que la collecte de 1'information est primordiale. 
C'est a ce niveau la, que le correspondant est comme nous 1'avons explique 
precedemment comparable a un correspondant d'agence. Christian Sauvave21, etablit un 
parallele entre correspondants locaux et correspondants d'agences. Partant du principe 
que le terme de correspondant qui leur est commun, les rend un peu cousins, tous deux 
en effet entretiennent une correspondance. Ils sont les yeux et les oreilles du lecteur, ils 
vivent sur le terrain, le contact direct avec la realite permet de cemer ce qui est nouveau 
et important. La definition du correspondant ideal serait "quelqu'un qui connait tout le 
monde et qui riappartient a personne". 
Le danger en effet, etant, pour le correspondant local comme pour le correspondant 
d'agence de s'impliquer dans des debats animant le lieu qu'il "couvre". 
Quand on parle de rigueur dans la collecte et dans le traitement de 1'information, on 
songe particulierement a "1'objectivite" et a 1'exhaustivite comme critere objectif. II faut 
couvrir les evenements qui ponctuent le quotidien de la commune dans son sens le plus 
large, ne rien negliger. Le correspondant ne doit jamais perdre de vue qu'il est avant tout 
un informateur. II lui est par consequent demande de ne pas juger de l'information, et 
surtout de se degager d'implications personnelles. Comme representant d'un joumal lu 
par un public heterogene, il faut que son champ d'investigation soit le plus ouvert 
possible, dans les limites definies par le joumal lui meme (et que nous avons evoque dans 
la premiere partie). 

21Christian SAUVAGE, Journaliste, une passion, des metiers, CFPJ, 1989. 
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La rigueur est a comprendre donc, comme 1'exhaustivite (bien qu'il soit par defimtion 
impossible d'etre partout et tout le temps a la fois) au niveau de la collecte de 
l'information. 
A propos de la notion de rigueur dans le traitement de l'information, il faut comprendre 
le discours tenu par le journal, comme une notion d'objectivite. La presse quotidienne 
regionale, quand son public s'est elargi (grace notamment a la difiusion) s'est imposee 
comme regle d'avoir recours a un traitement apolitique des evenements. On peut 
envisager cette position comme une ligne editoriale commune a tous les journaux de 
presse quotidienne regionale. Meme, et c'est une parenthese, si les concentrations des 
groupes de presse se classent plus ou moins par famille politique. Le Proeres appartenant 
au groupe Hersant, on admet plus facilement les mandats politiques (de droite) de 
certains dirigeants du joumal, comme Bemard Sauget (directeur) a Vienne par exemple. 
Quoiqull en soit, le correspondant comme population de masse (comparee a 1'elite 
constituee des joumalistes, une distinction emise dans le domaine scientifique par 
Price22), a la source de l'information, doit eviter tout traitement partial de l'information. 
D'une part cela depasserait le cadre de ses competences, et d'autre part, cela ne s'integre 
pas dans la vision "joumalistique" du Proeres. qui detache le joumaliste du 
commentateur. Le correspondant est un temoin impartial de 1'information. Une definition 
apportee au coeur de la direction du service comme postulat de qualite d'exercice. 

22Derek John de SOLLA PRICE, in Aux sources de la scientometrie, Xavier 
POLANCO, in 
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2.2.4. Detachement par rapport au pouvoir local 

D'apres ce que nous avons vu jusqulci, le role du correspondant doit pouvoir se resumer 
ainsi, ou du moins la perception du rdle du correspondant obtenue a partir de 1'analyse du 
territoire: 
-Un champ d'investigation determine par le decoupage geographique comme critere 
d'apprehension de 1'information 
- Une disponibilite maximale par rapport au temps que 1'activite demande (la reduction 
des trajets etant souhaitable) 
- Le correspondant doit faire preuve d'objectivite et d'exhaustivite, il est un informateur, 
un annonceur. 
Pour finir, comme condition ultime et inevitable aujourd'hui, le correspondant doit etre 
detache du pouvoir local. Cest a dire, ne pas avoir de lien avec la mairie, que ce soit 
dans la majorite ou dans 1'opposition. Dans quelques communes tres rurales (dans le 
Beaujolais par exemple), il reste quelques correspondants lies au pouvoir local. Mais on 
tend a l'elimination complete de ce type de situation. 
Cest peut-etre ce point la qui marque concretement la mutation du correspondant local, 
a moins qu'il ne soit la consequence de transformations anterieures. Cest en tout cas le 
point le plus visible et le garant pour les journaux d'une objectivite. La confiance du 
public a 1'egard des medias est nous 1'avons vu, tres limitee. Maintenant que le 
correspondant n'est plus seulement le relais de la commune dans le journal, mais le 
representant du journal dans la commune il peut etre sujet de cette mefiance. 
Pour eviter que les acteurs sociaux et politiques utilisent le journal comme bulletin 
municipal ou associatif, cette frontiere symbolique doit etre remarquable. La meilleure 
fagon dans un premier temps de delimiter les zones d'investigation de chacun est de 
separer 1'activite de correspondant de celle de citoyen actif dans le "village". Cette 
separation est aujourd'hui un critere rigide dans le recrutement, la direction confie meme 
que dans le cadre d'elections municipales, les correspondants se joignant a une liste 
politique etaient aussitot remercies. L'ambigui"te est deja suffisamment difficile a dissiper 
quand il s'agit d'information locale pour que des correspondants militants alimentent la 
polemique. 
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II est deja difficile au quotidien d'expliquer les mandats politiques de certains membres de 
la direction, et de pretendre a 1'objectivite dans les colonnes du joumal. Aujourd'hui les 
pouvoirs locaux ont palie a cette non subordination des joumaux comme reflet de leur 
politique proselyte par le biais de bulletins municipaux toujours plus elabores. Bien que 
ces publications souhaitent revendiquer une independance (desirant meme que le 
personnel est le titre de joumaliste), il semblerait que leur contenu reste une legitimation 
du pouvoir en place23. La quotidiennete du joumal, et l'impact sur un public large est une 
prise de pouvoir tentante pour les divers elus et acteurs sociaux. Pour ne pas etre 
implique dans les querelles de clochers que se livrent au quotidien les instances 
administrativo-politiques, le correspondant doit etre physiquement absent des listes 
politiques. Le risque en effet, en matiere d'information locale particulierement, et parce 
qu'elle donne une vision fragmentee de 1'histoire de la commune, c'est 1'amalgame entre le 
positionnement du correspondant et du joumal. Tour a tour traite de joumal de droite 
puis de gauche puis frileux, le support quotidien n'a que peu de recours d'apres sa propre 
defmition de ce qui fait information. Le correspondant exclu de toute vie politique est le 
minimum consenti pour faire taire les rumeurs. 
Le detachement par rapport au pouvoir local en information regionale se symbolise par le 
retrait des correspondants des sieges politiques. II n'est jamais question, comme 
separation definitive de prendre de la distance par rapport a un decoupage administratif 
et politique predefini. Ce maillage ancre en amont des rapports definitivement ambigus, 
ce n'est pas tant le correspondant "apolitique" qui peut marquer un clivage, qu'une autre 
definition du territoire, mais cette question n'est pas a 1'ordre du jour. 
Uanalyse du livret du correspondant qui se propose comme guide redactionnel pour les 
nouveaux arrivants mais egalement pour les plus anciens correspondants comme repere 
illustre la position donnee ici sur ce qui fait information pour le correspondant et qui est 
indissociable d'une prise en compte des pouvoirs locaux24 

23Voir a ce sujet, Philippe BOUQUILLION, Les discours des journaux municipaux: la 
representation de Velecteur-ideal, in Les chemins de la Recherche, deja cite. 
24Voir l'analyse du livret du correspondant en annexe 3 
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2.3. SUR LA DEFINITION DU BON CORRESPONDANT 

Cette partie sur la definition du bon correspondant s'appuie sur la definition donnee par 
les chefs de service du Grand Lyon. Leur vision des competences necessaires a 1'activite 
doit etre stipulee dans 1'etude. Elle finit en effet d'apprehender 1'analyse du territoire qui 
servira de base dans la prochaine section sur 1'identite du correspondant en particulier. II 
faut donc preciser d'emblee que les affirmations qui suivent emanent directement du 
point de vue de la direction du Grand Lyon. Le service qui gere le reseau de 
correspondants etait a priori le plus apte a qualifier le correspondant. On ne parlera pas 
ici du mauvais correspondant, seulement du bon, sachant que tout ce qui ne rentre pas 
dans la classification "bon" rejoint inexorablement celle des mauvais. 
On pourrait rapidement integrer ici, le discours des correspondants sur leur travail, bien 
que la troisieme section s'y consacre exclusivement. Les strategies individuelles des 
correspondants different en fonction de leur age, de leur situation dans le marche du 
travail, et ces differences d'objectifs se mesurent deja d'un point de vue geographique. 
Grossierement, avant d'en faire le detail plus loin, un correspondant en zone rural, 
generalement depuis de nombreuses annees au journal juge son travail bon s'il donne une 
image positive de la commune dans les colonnes. Pour le correspondant de zone urbaine, 
detache physiquement et affectivement de son lieu d'exercice, 1'apprehension d'un travail 
bien fait se mesure a la pluralite des sujets traites, a la neutralite, a la rigueur, a la 
possibilite d'etre compare a un joumaliste professionnel. 

2.3.1. Disponible et conscient de ses limites 

Le bon correspondant est avant tout un individu disponible. II a la plupart du temps (sauf 
ceux qui couvrent de grosses communes) une activite principale, mais s'il fait 
"correctement" son travail de correspondant, une heure par jour doit etre suffisante. 
II est tres difficile, malgre ce chiflfre avance comme une moyenne, de determiner avec 
precision le temps necessaire au correspondant pour etre un bon correspondant. La 
collecte de 1'information, c'est a dire le reportage, puis le traitement, c'est a dire la 
redaction, varient, meme si l'information traitee est assez previsible. 
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Quoiqul en soit le correspondant doit etre disponible, c'est a dire qu'il doit pouvoir 
reagir promptement a un evenement inopine sur la zone dont il s'occupe. Cette capacite a 
reagir va de pair avec ce que la direction qualifie de rigueur dans la collecte de 
1'information, c'est a dire 1'exhaustivite. Le correspondant n'est naturellement pas tenu de 
se rendre de maniere mecanique a 1'agence dont il depend, pourtant les imperatifs 
dlmpression (la copie pour le lendemain doit etre envoye avant 14 heures, heure du 
bouclage en locale) 1'obligent a respecter les horaires. 
La demande "d'info chaude" (une notion a mesurer, le tout etant de ne pas passer le 

compte-rendu d'une assemblee generale par exemple une semaine apres la reunion) 
emanant de la direction est une forme de contrainte qui lie le correspondant au journal. 
La disponibilite comme critere de competence peut paraitre surprenant a priori, mais la 
direction la compare surtout a la motivation du correspondant. L'activite de 
correspondant n'a jamais ete veritablement lucrative, aujourd'hui elle est plus 
institutionnalisee mais reste encore faible par rapport au temps effectivement consacre. 
Le correspondant qui s'engage est d'emblee au courant que cette activite ne sera qu'un 
appoint s'il s'agit d'une petite commune. Les choses sont en effet differentes pour les 
"gros" correspondants qui cherchent a integrer le champ joumalistique. Pour eux la 
notion de disponibilite ne se discute meme pas, c'est a force de presence sur le terrain 
(dans la commune et au joumal, faisant de veritables joumees de travail) qu'ils pourront 
peut-etre devenir professionnel. 

Le correspondant doit avoir en tete qu'il n'est pas un joumaliste professionnel au sens 
strict du terme. Meme, et la situation peut etre trompeuse s'il redige et "gere" sa 
commune d'une maniere assez autonome, il doit etre capable de relayer une information 
qui deborde du cadre de son champ d'investigation. Cest a dire toute information qui 
peut paraitre dans les pages departementales ou regionales. 
Litteralement, le correspondant doit etre conscient de ses limites. II n'a pas en effet la 
maltrise professionnelle necessaire pour traiter un sujet qui depasse le cadre de 
1'information locale. Cest a ce moment la que le correspondant doit avoir la presence 
d'esprit de relayer l'information a un joumaliste professionnel sans pretendre participer a 
l'elaboration de 1'enquete, de 1'article. La capacite a reconnaltre le moment ou 
l'information depasse le cadre de son domaine est reconnue et validee comme une 
competence. 
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Une competence determinante pour le titre de "bon correspondant", Le correspondant 
reste un relais, un informateur, il n'est pas un journaliste habilite a traiter l'information 
dans les pages generales, quand cela arrive, le phenomene est trop marginal pour etre 
quantifie. Mais il faut toujours avoir en tete la distinction "petit" correspondant de "gros" 
correspondant, que l'on pourrait delimiter comme correspondant a mi-temps (bien que 
Vactivite ne soit pas a exercer en dilettante) et correspondant a temps plein. 

Les deux premiers criteres exposes comme determinants d'une qualite de bon 
correspondant fixent bien les limites de 1'activite. On ressent ici la vision du 
correspondant depuis la naissance de 1'activite. Le correspondant, toujours dans la vision, 
un village, un correspondant reste un relais. Ce qui a change, c'est son exteriorisation par 
rapport a la commune, mais il doit, via les moyens de transport etre toujours disponible. 
II reste les oreilles et les yeux du lecteur, et passer le relais quand l'information collectee 
alimentera les colonnes exterieures aux feuillets locaux. 

2.3.2. Un relais pour ce qui deborde des pages locales. 

Le correspondant local peut aujourd'hui par la similarite de 1'activite, etre compare a un 
journaliste (si l'on s'en tient aux aspects "techniques" de la collecte et du traitement de 
1'information). Une comparaison dont la limite est purement geographique a priori. 
Stricto sensu, il relaie de 1'information ; que le journal lui confie aujourd'hui une part 
redactionnelle dans le cadre de la commune n'est en aucun cas le signe d'une 
professionnalisation tendant vers le journalisme. A premiere vue, on pourrait en effet 
avoir 1'impression que le correspondant, de la source a la sortie papier de l'information 
est un micro-journaliste. Mais cette intrusion dans le champ se limite aux frontieres du 
decoupage du territoire. II pourrait s'agir d'une strategie des patrons de presse pour 
exiger une independance du correspondant sur le terrain en meme temps qu'une 
legitimation refoulant 1'interventionnisme des divers acteurs politiques et sociaux. Mais, 
et il est important dlnsister sur ce point, cette "professionnalisation" ne deborde pas des 
pages locales. 
En effet, lorsque l'information collectee est susceptible d'etre traitee en evenement, le 
correspondant local redevient le relais. 
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Ce qui a vraisemblablement change, c'est 1'evolution du correspondant en "journaliste" 
local, traitant 1'information micro-locale. Hors de ces pages, qui sont chaque jour une 
representation des communes dans des editions differentes, formant des "cahiers" 
specifiques, 1'information est traitee par des journalistes professionnels. Les joumalistes 
de la redaction lyonnaise ne s'interessent a la locale que lorsqu'elle deborde de la micro 
description et qu'elle peut pretendre a un traitement en pages departementales ou 
regionales. 
Le correspondant est certes celui qui fournit quotidiennement de l'information sur une 
commune designee, mais il est aussi un point d'ancrage du joumal comme capteur de 
toute information en passe de devenir evenement. La question riest pas seulement ici de 
determiner la distinction possible entre information et evenement, mais aussi de saisir ce 
qui fonde plus la qualite de correspondant : etre un informateur potentiel pour les pages 
generales ou un redacteur consciencieux de 1'information locale. 
II semblerait que la professionnalisation en surface du correspondant ne soit qu'un moyen 
pour faciliter 1'exercice de 1'activite, et qu'il demeure dans le fond cette indicateur 
precieux dont les joumaux ne peuvent se passer. 
Lactivite nationale (quand elle riest pas que Parisienne) se compose d'une multitude 
d'informations provinciales. Ce serait donc dans les communes que 1'information, la 
nouvelle, prendrait naissance. Mais c'est seulement son traitement en pages generales qui 
lui ferait prendre corps en evenement. Une information ne devient evenement que 
lorsqu'elle est reconnue comme tel. Dans le champ de la presse, les seuls individus 
legitimes susceptibles d'operer la transformation sont les joumalistes. Les correspondant 
sont donc definitivement exclus lato sensu du transport et de la duree de la nouvelle 
transmise. 
Cette position du correspondant comme relais illustre la conception "secondaire" du 
traitement de l'information en locale. Elle est rendue lisible par un "membre" de la 
commune (meme si aujourd'hui le correspondant lui est exterieur), pour les habitants de 
cette commune, comme construction fragmentee de 1'histoire, comme vitrine. 
Dintegration de l'information locale a des processus sociaux, a des mouvements de fond 
riexiste que lorsqu'elle s'echappe de sa circonscription. 
Le correspondant, en depit des efforts consentis vers une probable professionnalisation 
reste avant tout un relais, un donneur de nouvelles. Pour que cette position evolue, il 
faudrait que la perception du territoire soit totalement redessinee. Linformation locale 
est toujours un fragment que l'on utilise pour alimenter les debats nationaux, un 
indicateur, une illustration de ce que le pays pergoit comme un "phenomene". 
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Prenons par exemple le phenomene de la violence a 1'ecole, traitee au niveau nationale. 
Le cas d'une agression dans une petite commune, tres rurale (en Lozere par exemple) 
amplifie encore le phenomene. 
Que cette categorie de "sites" a priori proteges de toute urbanisation agressive dramatise 
largement 1'evenement, car cela peut arriver n'importe ou. Cet exemple fictif, qui n'a pas 
de valeur scientifique est applicable a 1'ensemble des "phenomenes" sociaux, et illustre 
1'idee que l'information locale n'a d'interet national qu'a titre anecdotique. 
Dans le cadre de cette conception globale de 1'information, le correspondant peut etre 
avant tout considere comme un relais. C'est d'ailleurs cette capacite de degagement 
quand l'information devient evenement au profit de journalistes professionnels, que la 
direction valide comme qualite. Le correspondant est 1'indicateur de situations pouvant 
de maniere ponctuelle illustrer des mouvements generaux, le reste du temps il decrit la 
quotidiennete de la commune en surface, il renvoit une image. Quand cette image fait 
evenement, c'est qu'il y a rupture avec 1'ordre generalement relate, c'est la distorsion qui 
dramatise 1'information et opere la transformation en evenement. 
L'information locale dans sa dimension nationale ne peut etre traitee que par des 
professionnels. La dimension nationale de l'information regionale suscite 1'interet de la 
presse nationale qui se dirige inexorablement vers une decentralisation de 1'information. 
Ce regain d'interet pour l'information regionale s'explique en partie par la diversite 
"geographique" des lecteurs de presse nationale. Mais seul le journal regional peut 
assurer 1'information de toute proximite. Jean-Paul Bresset, redacteur en chef du journal 
Le Monde, s'exprimait dans ce sens a 1'occasion d'une rencontre avec les lecteurs 
Lyonnais en Mars 1997. L'information regionale interesse la presse nationale, la presse 
locale doit rester 1'apanage des quotidiens regionaux. Ce domaine reserve de la micro-
locale pour les quotidiens regionaux explique aussi que les pages regions, 
departementales soient le fief des journalistes professionnels. Seule 1'information locale 
ayant un caractere "national" deborde des pages locales. 
Le bon correspondant doit reperer 1'information qui peut s'etendre aux pages plus 
generales et ceder son traitement aux journalistes professionnels. 
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II pourra naturellement traiter 1'information a un niveau local, c'est a dire essentiellement 
descriptif, tandis que dans les pages generales elle pourra etre 1'objet d'analyses et de 
commentaires (bien que ce ne soit pas 1'objectif en matiere de presse quotidienne 
regionale). Ce qui deborde des pages locales doit pouvoir se rattacher a des phenomenes 
plus generaux, c'est la condition d'existence de l'information. 
Sortie en effet de sa circonscription, l'information ne s'adresse plus seulement a ses 
habitants, elle doit pouvoir interesser tout le monde. L'information nationale est 
constituee d'informations de micro-locale a dimension nationale, dans ce sens le 
correspondant est celui qui le premier repere cette information, a la source de 
1'information il est le relais inconteste de ce qui prendra corps sous la "plume" de 
professionnels de la presse. 

2.3.3. Un temoin, pas un commentateur 

La definition du journaliste donnee par les chefs de service du journal Le Progres et 
d'ailleurs reprise dans le guide du correspondant local edite en interne, repose sur le 
postulat discutable suivant : le journaliste est un temoin de 1'information, pas un 
commentateur. Une regle qui s'applique particulierement aux correspondants qui ne 
peuvent revendiquer aucun droit special rietant pas lie au journal. 
Dans le cas du correspondant, cette definition du journalisme doit etre pergu comme la 
volonte d'un correspondant apolitique. Cette exigence comme gage de qualite de 
1'individu correspondant a plusieurs raisons. 
Le correspondant ria aucune responsabilite juridique de ses ecrits, de plus il riest pas 
familiarise avec toutes les notions de diffamation, d'atteinte a la vie privee etc. En prenant 
position il risque, par defaut, de commettre de lourdes maladresses. 
D'autre part, 1'acquisition d'une autonomie par rapport aux pouvoirs locaux ne peut se 
concretiser sans "l'impartialite" du correspondant. Sur le clivage "gauche-droite" qui 
s'exprime avec virulence dans les communes, le correspondant prenant position pour les 
uns seraient forcement contre les autres. Son "devoir" est de refleter la vie de la 
commune, son travail est essentiellement descriptif et narrateur. 
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A la source de 1'information, pour que son spectre soit le plus large possible, il est 
important voire necessaire que Vinformation lui parvienne spontanement, ses prises de 
position pourrait mettre en danger cette manne produite par les divers acteurs. La 
recherche d'exhaustivite en matiere d'information locale, rapprochant le correspondant de 
Vagencier impose des criteres d'objectivation de Vinformation. 
II serait problematique que la source se tarisse en matiere dlnformations locales garantie 
par le correspondant, car personne ne Vassure a sa place. Le deploiement de 
professionnels pour assurer ce service serait un investissement lourd pour le joumal. 
Quand la direction souhaite que le correspondant soit un temoin et pas un commentateur, 
elle se protege des consequences possibles dans le cas d'une prise de parti qui prendrait 
des dimensions enormes, separant la commune selon la dichotomie seculaire "gauche-
droite". Cest en particulier la proximite, la micro-locale qui met en evidence le moindre 
comportement qui devient aussitdt sujet de bavardages. Une fois que le correspondant 
est "classe" de telle ou telle tendance, toute Vinformation qu'il relaiera sera alors jugee de 
"droite" ou de gauche". 
L'insistance de la direction en faveur d'une "neutralite" dans la redaction tient en partie a 
Vapolitisme de regle en presse quotidienne regionale. Le perfectionnement des dispositifs 
permettant une plus large diffusion des joumaux entre autre a dans le meme temps 
provoque la "depolitisation" du contenu25. Lelement qui rassemble en presse quotidienne 
regionale, et plus particulierement en "micro locale" c'est que le correspondant d'une 
communaute ecrit pour la meme communaute, sans distinction de clivages politiques ou 
sociaux. Deja, dans les pages regions, Vinformation tient plus de la nouvelle que du 
commentaire, elle a conserve sa nature "d'annonce", en micro locale c'est encore plus 
vrai. 
La definition du joumalisme par la direction des pages locales dont dependent en tres 
grande majorite des correspondants tient en trois mots : "quoi de neuf ?". Cette definition 
sous forme de question figure dans le livret du correspondant edite par la direction en 
faveur des correspondants locaux26. Au-dela de la simplicite de la formule, il faut lire la 
conception meme de la collecte et du traitement de Vinformation par la direction du 
joumal. 

25 Voir Varticle de Jean-Frangois TETU, in Ville et Information, p 39, deja cite. 
26Jacques BOUCAUT, Le guide du correspondant local au Progres, Publication inteme 
au Progres de Lyon, Chassieu, 1997. 



Lejournaliste, et par consequent le correspondant local n'est pas un commentateur, il est 
un temoin de ce qui se deroule et qui constitue le quotidien de la localite ou il est affecte. 
L'information ne doit pas etre analysee, il faut qu'elle soit verifiee, la mise en perspective 
avec des processus sociaux ou politiques est a proscrire. 
Le temoin raconte ce qu'il voit avec le plus de precision possible, il n'est pas un 

commentateur. C'est la conception de l'information en micro locale aujourd'hui encore. 
Cette neutralite qui exclut toute analyse est consideree comme une qualite pour le 
correspondant. Le raisonnement de la direction est plus pousse encore, si le 
correspondant parvient a etre un temoin precis de 1'environnement qu'il doit decrire, alors 
il peut etre assimile a un journaliste. Car le joumaliste est un temoin. 
Cette apprehension erronee du metier de joumaliste s'explique en partie par la nature 
meme de la presse quotidienne regionale. Mais cette position pose aujourd'hui des 
problemes quant a la captation meme de l'information. L'exhaustivite impartiale 
commandee par la direction encourage 1'information "institutionnelle". La rubrique locale 
reste en effet pour les agents politiques et sociaux, un moyen de faire part de leurs 
"annonces", il est d'autant plus difficile apres de traiter autre chose que de 1'evenementiel. 
Les diverses manifestations, rencontres, reunions politiques, sont 1'occasion pour les 
acteurs politiques et sociaux de se manifester et de traduire leur dynamisme. La locale 
demeure une serie de compte-rendu quotidien, honorant tour a tour un panel 
representatif des membres actifs de la commune. Llnformation reste en surface des 
evenements qui la font jaillir, le correspondant est aujourd'hui plus encore qu'hier un 
temoin quasi passif de ce qu'on lui donne a traiter comme information. 
Cette exigence de la direction a 1'egard des correspondants entre dans une strategie de 
menagement des divers acteurs politiques et sociaux forts d'avoir un "droit de regard" sur 
les colonnes. L'engagement d'un correspondant au niveau politique locale est 
definitivement proscrit, cette mesure est necessaire, quant a la position de temoin, elle est 
discutable sur le fond du traitement de 1'information, car elle ne permet 1'emergence que 
d'une information superficielle et fragmentee. Ce qui fait information pour le 
correspondant est dicte par la perception du territoire de la direction du joumal, c'est a 
dire une vision a la surface, un catalogue des animations sociales, politique et culturelles 
non reliees a des processus de fond. 
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2.3.4. Un donneur de nouvelles. 

L'exigence faite aux correspondants d'etre des temoins prives de toute analyse critique de 
Enformation (la question ici riest pas de savoir si leur savoir faire leur permettrait de 
rediger des papiers de type commentaires) les cantonnent definitivement dans un rdle de 
"donneurs de nouvelles". Ce riest pas tant sur le contenu de la rubrique locale qu'il faut 
insister que sur cette condition descriptive de la vie quotidienne. 
"Linformation locale se compose de nouvelles qui concernent une aire geographique 
delimitee et relativement restreinte et elles se trouvent regroupees, dans le journal, en un 
lieu precis"27. Cette definition de l'information locale donnee par Gabriel Ringlet est 
particulierement interessante ici, 1'emploi du lexeme "nouvelle" se glisse naturellement 
comme apprehension de 1'information en locale. II faut comprendre ce terme de nouvelle 
au sens "historique" de la constitution de la presse quotidienne et regionale. La nouvelle 
est 1'annonce d'une information qui riest pas encore transformee en evenement. 
Autrement dit la nouvelle est denuee de toute relation avec la description du reel, elle est 
autonome et non porteuse de sens dans des mouvements, des processus politiques, 
sociaux ou culturels. 
"La nouvelle dit que... "Labstraction du contexte historique, politique et social ne la 
valide pas en evenement ou en information susceptible d'illustrer un evenement. La 
constitution en evenement d'une information passe la dramatisation de cette information, 
par le commentaire. La rubrique locale est exempte de tout commentaire, elle est 
essentiellement descriptive, 1'information distillee est donc de 1'ordre de la nouvelle, pas 
de l'evenement. Cette distinction entre rubrique locale (et regionale) et rubrique nationale 
et internationale ne s'etablit pas en fonction d'une hierarchisation de l'information, 
1'information en locale, dans le cadre de sa communaute presente autant d'interet que 
1'information generale, la distinction est d'emblee fixee par les joumaux regionaux. 
Llnformation locale est bourree de stereotypes, c'est probablement cette confusion entre 
autre qui la rend secondaire. 

27Gabriel RINGLET, Le mythe au milieu du village, Comprendre et analyser la presse 
locale, Vie Ouvriere, Bruxelles, 1981. 
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Gabriel Ringlet se demande si : "dans la locale, la vie, la fete, la politique, la culture, le 
travail, en un mot, le lot commun a toute existence humaine, ne se trouvent pas reduits a 
quelques stereotypes"28. Cette question, qui prend la forme d'un constat revele les 
consequences de la collecte et du traitement de 1'information en micro locale 
particulierement. Le bon correspondant au journal Le Progres est celui qui repond 
quotidiennement a la question "quoi de neuf'. II est charge de recueillir toutes les 
nouvelles dans la commune, et particulierement ce qui lui est donne comme information. 
Chaque annee, les memes banquets, les memes manifestations, les memes tournois, rien 
de bien neuf en somme, pourtant c'est ce qui lui est principalement demande. Recueillir 
une "nouvelle" ce n'est pas chercher une information, c'est apprendre que telle chose se 
prepare ou qu'une autre est arrivee et la propulser dans les colonnes du journal a 
1'avenant. La nouvelle etablit scrupuleusement 1'etat civil, elle n'etablit pas de courbes 
demographiques, la nouvelle est un recensement permanent d'un quotidien masque par 
les agitations des differents acteurs locaux. La nouvelle est necessaire, elle arrive en 
amont de l'information, le correspondant recueille cette nouvelle, son travail est de la 
relayer. Aujourd'hui il traite lui meme cette nouvelle, selon des cribles prealablement 
definies. Chaque jour il annonce des nouvelles dans le journal, et repond sans doute a la 
question "quoi de neuf', sa competence (celle qu'on lui demande) s'arrete la. La rubrique 
locale reste le porte voix d'une vie quotidienne stereotypee, fragmentee, la nouvelle n'a 
en effet aucun sens si elle ne devient pas information, elle n'apporte rien. 
II n'est pas question ici de porter un jugement critique sur 1'individu correspondant, qui 
comme donneur de nouvelles alimente une chronique creuse mais plutot de remarquer la 
forme archaique de 1'apprehension du territoire en matiere d'information locale. Tout est 
comme si les questions de fond n'emergeaient pas dans les strategies de la direction, un 
positionnement en surface, selon des limites spatiales qui prendrait directement forme 
dans le journal. Le correspondant donneur de nouvelles est un personnage necessaire 
dans le fonctionnement du joumal, 1'erreur surgit des lors peut etre que l'on arrete son 
rdle ici, sans donner sa suite a un professionnel. 

28Gabriel RINGLET, deja cite, p 21. 
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Comme activite secondaire, le correspondant pourrait difficilement s'affianchir d'un 
travail plus profond, face au contraintes techniques qulmposent le journal, la direction 
semble peu encline a une autre definition du territoire. 
Le donneur de nouvelles est le dernier lien de la communaute a sa representation, mais 
1'emergence de nouveaux microcosmes sociaux notamment met cette fonction de heraut 
local en peril. La fonction du correspondant comme donneur de nouvelle est 
indispensable et ne peut etre garantie que par lui (il est en effet le dernier a etre a la 
source de l'information). Mais la nouvelle qui prend son sens comme information ne peut 
a elle seul garantir le maintien du lien communautaire, la rubrique locale ne peut pas 
continuer d'exister sous cette forme la, car son cadre d'investigation deborde aujourd'hui 
des cribles qu'elle a erigees comme modeles de representation. de la cite. 

2.3.5. Contre les correspondants chefs de leurs communes. 

Le service du "Grand Lyon" qui gere le reseau des correspondants du Rhone a fait une 
chasse aux sorcieres au cours de sa reorganisation. Autrefois, lorsque le correspondant 
travaillait de maniere anarchique, il etait maitre dans sa commune. N'ayant aucune 
contrainte de parution, de tri de 1'information, il relayait 1'information qu'il considerait 
comme importante. II etait alors souvent lie a une quelconque partie dans le village, et 
1'information distribuee emanait souvent d'un meme groupe. 
Aujourd'hui, nous 1'avons vu, le correspondant local ne peut plus etre implique dans la 
vie politique, quand il l'est dans la vie sociale, il ne doit pas privilegier les associations 
auxquelles il adhere. Le recensement precis des correspondants, ainsi que 1'attribution de 
communes et d'un cadencier (nombre de papiers a paraitre par semaine), sans oublier le 
"pointage" des sujets en reunions d'agences ne lui permet plus d'etre seul responsable de 
la gestion de sa commune. Ce souci de la direction en faveur de correspondants 
conscients d'etre avant tout des relais d'information, d'une information pluraliste (bien 
que ceci soit tres largement contestable), est motive par un desir d'ethique 
professionnelle. 
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Nous 1'avons vu, les communes sont representees dans le joumal proportionnellement a 
leur taille et nombre d'habitants, il en va de meme pour les differents agents locaux. Tous 
ont potentiellement la possibilite d'etre sujet d'un article dans le joumal. Jean-Marie 
Charon evoque avec lucidite 1'ambigulte qui regne dans les rapports entre medias et 
pouvoirs locaux29, degager le correspondant de toutes accointances politique notamment 
est deja une reserve quant aux protestations d'adversaires politiques. Mais par "chefs 
dans leurs communes", la direction entend surtout cette generation de correspondants 
qui profitaient de leur position pour faire passer des articles vantant les actions et merites 
de connaissances ou d'amis, oubliant deliberement tout ce qui riappartenait pas a leur 
cercle dlntervention, La direction riavait alors aucun moyen de contrdler 1'information 
dans les communes, lorsque le sujet etait interessant il faisait 1'objet d'un article. Quand 
un article passait cela signifiait dans le meme temps qu'un autre ne passait pas. Cetait 
alors le correspondant qui etait seul juge de ce qui faisait information dans sa commune 
et surtout de ce qui ne faisait pas information, Cest contre ce genre de comportements 
que la direction s'erige en luttant contre les correspondants chefs dans leurs communes. 
Le correspondant que l'on pourrait appeler de 1'ancienne generation echappait donc a 
toute forme de controle dans le sens ou personne a part lui riavait acces a 1'information et 
aucune structure de proximite ne pouvait le soustraire a la moindre obligation. Dans le 
meme temps, ces correspondants etaient comme aujourd'hui tout a fait indispensables. Ils 
etaient d'autant plus incontrolables que bien souvent ils etaient presque irremplagables. II 
fallait des individus suffisamment instruits, bien introduits dans le tissu politique et 
associatif, disponible, et passionne (la remuneration rietant alors pas encore un critere 
d'investissement pour le correspondant). La redaction etait en quelque sorte dependante 
de la bonne volonte du correspondant et il lui etait tres difficile de s'assurer d'une 
repartition equitable des sujets d'article. Cest ainsi que tour a tour le correspondant 
pouvait a son gre, rendre des services ou vamper en tout etat de cause des sujets qui 
riattisaient pas son, voire ses interets. 

29Jean-Marie CHARON, in Mediaspouvoirs, deja cite. 
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Aujourd'hui le correspondant exerce son activite sous la pression d'une hierarchie. II a 
accede au statut officieux de redacteur en meme temps qu'il est devenu un prestataire de 
services qui rend regulierement compte de son activite. Impossible desormais au 
correspondant de travailler selon ses affinites ou amities personnelles. Cest precisement 
dans ce sens que se tourne 1'objectif de professionnalisation du correspondant. 
Dependant d'une agence par laquelle il transmet ses articles, le correspondant est 
directement chapeaute par un ou deux professionnels qui s'assurent regulierement de 
"l'integrite" de son travail. II n'est plus question aujourd'hui pour le correspondant de 
fournir du papier de fagon desordonne, le cadencier fixe le nombre d'articles a paraitre 
chaque semaine, le correspondant doit le respecter. De plus, le fait qu'il soit rattache a 
une agence locale, a proximite du lecteur offre la possibilite a ce lecteur de manifester 
directement son mecontentement (1'inverse est un cas marginal) au chef d'agence. 
Autrefois, lors d'une mesentente, les gens s'adressaient par courrier au directeur du 
journal, ce qui n'avait en general peu de consequences sur le correspondant. La critique 
est donc plus ciblee depuis la mise en place des agences locales, et le correspondant doit 
a present justifier les plaintes qui emanent des acteurs locaux (meme si la direction 
"couvre" generalement le correspondant). Cest en interne que ces problemes sont 
evoques. Le correspondant est un individu qui peut etre relativement facilement 
remplace, les contraintes geographiques etant beaucoup plus legeres et le nombre de 
jeunes dipldmes en recherche d'emploi beaucoup plus nombreux. Cest sans doute aussi 
l'introduction d'une remuneration propre a 1'activite qui induit une relation hierarchique 
plus forte. On paie le correspondant pour un travail, il faut que le travail soit bien fait. 
Cette affirmation peut etre lue comme un lieu commun, pourtant cette precision semble 
aussi necessaire. 
La direction du service du Grand Lyon s'est appliquee a eliminer peu a peu tous les 
correspondants qui n'acceptaient pas ces nouvelles contraintes pour s'entourer d'individus 
acceptant de fait cette "soumission" hierarchique. Bien qu'aucun contrat ne lie les deux 
parties, cette maniere de travailler entre comme condition dans le recrutement. Cest 
desormais une regle, qui pourrait empiriquement se decoder comme un signe de 
deontologie dans 1'activite de correspondant local de presse. 
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3. L'INDIV1DU CQRRESPONDANT 

3.1. DISTINCTION JOURNALISTE CORRESPONDANT 

3.1.1. Sur le statut 

La definition du correspondant de presse donnee dans le Larousse est la suivante : 
"journaliste qui ne travaille pas au siege d'un journal, et qui transmet du lieu ou il se 
trouve (province, etranger) des informations ou des articles. 
Cette definition du correspondant entendu comme journaliste professionnel ne 
caracterise pas le correspondant local de presse. 
La definition du localier : "journaliste charge de la rubrique des faits locaux" n'apporte 
pas plus de precisions sur la fonction de correspondant local. 
En fait, on ne trouve pas de definition du correspondant local de presse. Ceci tient au fait 
qu'il n'est pas un professionnel de la presse. II exerce par tradition, son activite de 
maniere subalterne. Les definitions donnees mettent en evidence le fait que le 
correspondant local de presse n'est pas implique dans la redaction d'un journal, et que 
toute personne collaborant est aussitot professionnelle. Hors les correspondants locaux, 
ne sont pas des professionnels de la presse. Ils sont des travailleurs independants (depuis 
peu). Aucune carte professionnelle, comme signe de reconnaissance a une categorie 
professionnelle n'est delivree pour les correspondants. Leur situation dans 1'entreprise de 
presse est assez marginale. Cette precision est d'autant plus importante, qu'elle exprime 
une conjoncture paradoxale. Les correspondants de presse alimentent quotidiennement la 
rubrique locale, cette rubrique dans un quotidien regional represente plus de 70 % en 
volume du contenu du journal. A ce titre, les correspondants locaux participent 
massivement a la production litteraire du journal. 
Au journal Le Progres. avant 1990 et la refonte du service des pages locales, les 
correspondants locaux n'etaient officiellement que des relais dlnformations. Aujourd'hui, 
la mise en place des agences locales, dirigees par un ou deux professionnels a modifie la 
fonction du correspondant local. II est aujourd'hui un correspondant redacteur qui signe 
meme ses articles dans la rubrique. Son travail ne consiste plus uniquement a faire le lien 
entre la commune et la redaction du journal. Attache a une commune, le correspondant, 
guide par 1'etablissement d'un cadencier doit produire un nombre pre defini d'articles par 
semaine. 

51 



Ses articles sont susceptibles d'etre relus, corriges par les professionnels, mais 
globalement ils ne subissent pas de transformations majeures. Quand le correspondant 
etait un simple relais, le travail d'ecriture revenait a un professionnel, un localier selon la 
definition du Larousse. Aujourd'hui le travail de redaction appartient au correspondant 
local. 
II est donc possible d'affirmer qu'aujourd'hui, au moins en ce qui conceme Le Progres de 
Lyon, la majorite du contenu des pages locales est le fait des correspondants locaux. La 
production foumie ne subit que des retouches, les relectures necessaires permettent 
d'eviter des maladresses commises par defaut (le correspondant local ne maftrise pas 
comme un joumaliste les notions de droit a la vie privee etc.) par les correspondants. La 
question se pose surtout en periode electorale, ou sur des sujets a polemique. Le 
professionnel prend alors en charge la redaction des papiers delicats. Mais le fond de 
roulement de la rubrique locale est assuree par le correspondant. 
Cette transformation contextuelle ria eu que peu d'effets jusqu'a present sur le statut 
meme du correspondant. II riest pas integre en termes juridiques a 1'entreprise de presse. 
Letablissement d'une loi a donne un statut au correspondant local de presse, celui de 
travailleur independant. Cette loi a ete en partie motivee par 1'accroissement notable du 
nombre de correspondants qui riexercent pas d'autre activite, et pour qui les ressources 
principales emanent de la fonction de correspondant local. Ce riest pas le signe d'une 
professionnalisation, simplement une reglementation visant a garantir au correspondant 
des cotisations sociales et pour la retraite. Avant cette loi, les correspondants locaux 
dont c'etait 1'activite principale, rietaient pas obliges de cotiser. Le joumal qui ne peut 
participer, vu 1'importance du reseau de correspondants a la charge de cotisations declare 
ses correspondants comme travailleurs independants. Ni le correspondant, ni le joumal 
riont de liens contractuels, Cette loi devrait egalement limiter 1'embauche de gros 
correspondants (dont c'est le seul revenu) et favoriser pour ceux la, une integration 
salariale a 1'entreprise. II est possible d'entamer une discussion sur la base de cette loi qui 
reglemente mais bloque d'une certaine maniere une professionnalisation du 
correspondant dans le champ joumalistique. Pour ne pas avoir a cotiser de maniere trop 
vertigineuse, le correspondant doit limiter son activite, ou le joumal limiter la 
remuneration 
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Quelques soient les moyens utilises pour devier les abus de cette loi (du point de vue de 
la direction et des correspondants) elle signe la frontiere entre le correspondant local et le 
journaliste. Elle extrait definitivement le correspondant du champ joumalistique. 
Le joumaliste en effet, ou le pigiste professionnel (detenteur d'une carte qui peut 
travailler pour plusieurs supports), est un salarie de 1'entreprise de presse. La possession 
de la carte est le signe de 1'entree dans le champ journalistique. En plus des avantages 
fiscaux (qui devraient prochainement etre supprimes) qu'elle confere, la carte symbolise 
la professionnalite, la reconnaissance des pairs. Elle engage 1'individu joumaliste a 
respecter les droits des personnes citees et le fait jouir de la mythique liberte de la presse. 
Comme joumaliste professionnel, 1'individu accede a une categorie professionnelle qui a 
toujours suscite des questions, des critiques. 
Pourtant la carte de presse n'est pas un critere obligatoire pour 1'exercice de la 
profession (a 1'instar d'autres corps de metiers pour qui la carte donne 1'acces a la 
profession). L'ouvrage de Gilles Zalma30fait le point sur cette particularite. La carte n'est 
pas une condition d'acces a la profession mais une condition pour pouvoir "beneficier des 
dispositions prises en faveur des representants de la profession par les autorites". Dans 
les textes, le joumaliste peut exercer sans carte, il suffit pour etre reconnu comme 
professionnel que son occupation soit declaree, que cette occupation constitue un 
service, et qu'elle assure un etat social31. Deux elements suffisent a constituer une activite 
en profession, le but lucratif de cette activite et son caractere habituel. A partir de ce 
postulat, le "statut" n'est apparemment plus une distinction valable pour faire la 
distinction entre correspondant local de presse (quand il s'agit d'une activite principale) et 
joumaliste professionnel. 
Dans les faits la distinction passe par 1'attribution ou non de la carte de presse. 

II n'existe pas de carte de presse pour les correspondants locaux comme il en existe pour 
les pigistes ou pour les joumalistes stagiaires qui sont des statuts intermediaires. 

30Gilles ZALMA, Les cartesprofessionnelles, PUL, 1978. 

31HUSSON, in Les cartesprofessionnelles, deja cite. 
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Le correspondant local n'a qu'un statut de travailleur independant, il est un prestataire de 
service. Pour 1'exercice meme de son activite il n'a pas besoin d'une carte de presse, les 
manifestations en locale ne necessitent pas en effet d'accreditation. Mais la difference de 
statut, determinee par la detention ou non d'une carte de presse fixe d'emblee les limites 
de 1'activite. Comme correspondant local, sans carte de presse 1'assimilant au champ 
journalistique, le correspondant local est mis a 1'ecart de la part du public et des sources 
lorsqu'un sujet prend des proportions d'evenement. Nous avons vu dans la premiere 
partie que le correspondant reste un relais pour ce qui deborde des pages locales. Cette 
constante decoule de la vision meme de 1'information locale definie par des frontieres 
administratives et politiques. Le correspondant n'est pas a meme de traiter une 
information en la reliant a des processus profonds. L'attribution d'une carte 
professionnelle pour les correspondants ne serait pas la cause d'une nouvelle 
apprehension de l'information en locale, mais une autre analyse du territoire aboutirait 
peut etre elle a une professionnalisation de 1'activite qui passerait alors par une distinction 
propre a la fonction. 
Le statut de correspondant local, ecarte du champ professionnel participe a la vision de 
quantite negligeable de 1'information locale. Comme le souligne Ringlet, 1'information 
locale n'est pas moins interessante qu'une information nationale ou internationale, c'est sa 
fagon d'etre traitee qui la rend "meprisable". La micro locale est traitee par les 
correspondants locaux, car un deploiement de professionnels dans toutes les communes 
serait aussi absurde que couteux, mais la professionnalisation de 1'activite devrait passer 
par une marque visible dans le champ, elargissant le champ d'investigation du 
correspondant local de presse. 
Pour resumer, au niveau du statut, correspondants locaux et journalistes professionnels 
sont separes par la detention d'une carte et une relation salariale avec 1'entreprise de 
presse. Quand on parle de correspondant, il faut preciser correspondant local de presse, 
pour 1'information locale. Toujours a propos du statut, le correspondant est cense avoir 
une activite principale, lui garantissant une protection sociale, sinon, c'est son statut de 
travailleur, au prorata de ses revenus qui assurent cette protection par le biais de 
cotisations volontaires. Le journaliste, comme salarie beneficie des avantages et 
inconvenients des salaries, sa position est consideree comme enviable au niveau fiscal 
notamment par rapport aux autres actifs. 
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La carte de presse est le clivage incompressible entre le correspondant local et le 
journaliste. 
Pour tous les correspondants dont c'est l'activite secondaire, cette delimitation ne fait 
meme pas question, en revanche, pour ceux qu'on appelle "gros" correspondants la 
frontiere est plus mal acceptee. Souvent cette categorie de correspondants aspire a 
devenir journaliste, c'est a dire a devenir des localiers autorises a un regard plus critique 
sur 1'information a traiter. 
II est paradoxal de trouver dans les textes de loi, des precisions sur le correspondant 
local de presse qui 1'assimilent au journaliste. Manuel Molina32 citant le code du travail : 
"Le correspondant, qu'il travaille sur le territoire frangais ou a 1'etranger, est un 
journaliste professionnel s'il regoit des appointements fixes et remplit les conditions 
prevues au paragraphe precedent", precise que cette qualification de joumaliste donnee 
au correspondant travaillant a salaire fixe ria rien de nouveau puisque le paragraphe 1 du 
meme article leur donne droit a la carte professionnelle. 
Dans les faits, seuls les pigistes professionnels sont des joumalistes, c'est a dire 
detenteurs d'une carte de presse, sinon ils sont des correspondants. Sur la question, 
Manuel Molina conclut " malheureusement, la confiision des mots a consolide la 
confusion des situations". C'est dire si le flou regne autour des termes de joumalistes, 
pigistes et correspondants. Ils sont abusivement amalgames alors que concretement les 
positions sont tout a fait differentes. 

32Manuel MOLINA, Les journalistes, statutprofessionnel, liberte et responsabilite, p 53 
citant un article du code du travail, Legipresse, 1989. 
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3.1.2. Sur les droits et les devoirs en ecriture 

Correspondants et journalistes n'ont pas du tout les memes droits et devoirs en ee qui 
concerne l'ecriture. Les correspondants en effet, sont detaehes de 1'entreprise de presse, 
ils ne sont pas responsables de leurs ecrits. II faut comprendre par la, qu'en tant que non 
professionnels, leurs articles s'ils paraissent avec des atteintes a la vie privee notamment 
sont sous la responsabilite de professionnels. Cest le directeur de la publication qui devra 
negocier un eventuel proces. 
Les journalistes eux, sont responsables de ce qu'ils produisent. Ils sont censes connaitre 
les droits qu'ils doivent respecter. Bien qu'il n'existe pas de code deontologique au sens 
communement entendu (exemple code des medecins, des avocats), les journalistes 
travaillent en accord avec une charte. IIs ont, comme professionnels de la presse, un droit 
d'expression. Ce droit a ses limites qui permettent de preserver les libertes d'autrui. 
Rentrer dans les textes de loi n'est pas le sujet ici. Ce qu'il faut preciser, c'est bien le fait 
que le correspondant, qui n'est en principe pas un redacteur, n'est pas concerne par ces 
questions la. Pourtant, 1'edition du livret du correspondant au journal le Progres fait 
allusion aux droits et devoirs des joumalistes. Le correspondant n'est en effet pas 
responsable au niveau juridique de ses ecrits, ce qui est publie doit necessairement avoir 
ete relu par des professionnels qui eux, doivent eliminer toute trace "d'infraction". Mais 
aujourd'hui, du moins au joumal Le Proares. 1'attention du correspondant est attire vers 
ces questions la. Ainsi, sont enumerees toutes les atteintes susceptibles d'entrainer des 
poursuites. L'insertion de ce droit de la presse dans le livret du correspondant renforce 
l'idee d'une mutation du correspondant. Bien qu'il ne soit pas soumis a ces regles au 
niveau juridique, le correspondant devenu redacteur doit tenir compte de ces preceptes 
pour eviter le maximum de debordements. L'interpretation possible de ce paragraphe 
dans le livret est un desir de "professionnalisation" du correspondant tendant a faciliter le 
travail de relecture des professionnels, de maniere a ce que la copie produite ressemble 
(dans la forme au moins) le plus possible a celle d'un journaliste. 
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La somme de production fournie par les correspondants est massive dans un quotidien 
regionale, au Progres. la profession de correcteurs a disparue, les secretaires de 
redaction, derniers maillons avant publication peuvent ne pas voir certaines choses. En 
principe, un papier de correspondants est relu par le journaliste professionnel de 1'agence, 
puis par le secretaire de redaction. Mais sensibiliser le correspondant a ces questions 
relatives au droit de la presse est une forme de garantie qui permet de minimiser le 
pourcentage d'erreurs. Les correspondants locaux sont en relation permanentes avec les 
elus, pour eviter que le journal ne publie chaque jour des droits de reponse, le 
correspondant doit eviter un certain nombre d'ecueils. Dans l'absolu, cette charge ne 
revient pas au correspondant, dans la pratique si. Cet aspect de la professionnalisation est 
importante, le correspondant est desormais implique dans une certaine mesure dans la 
responsabilite de 1'ecrit. 
Le papier d'un journaliste n'est pas relu par d'autres professionnels a la recherche d'un 
element a supprimer, il a en principe acquis toutes les notions d'atteintes a 1'integrite, a la 
paix publique etc. En tant que journaliste averti, il ne doit pas commettre ce genre d'abus 
dont les limites sont perpetuellement remises en questions. 
L'avertissement fait aux correspondants n'a lui aucune valeur officielle, son respect est 
ceci dit tres apprecie. 

3.1.3. Sur 1'integration au champ 

Les correspondants locaux ont du mal a se positionner dans 1'entreprise de presse. II 
existe deja une distinction importante au coeur meme du reseau de correspondants, 
determinee par des strategies individuelles differentes. On pourrait distinguer deux 
groupes majeurs de correspondants locaux. Le premier, les correspondants dont c'est 
1'activite principale. Pour ceux la, 1'enjeu est souvent de devenir journaliste, d'integrer le 
champ. Le deuxieme groupe est compose des correspondants pour qui 1'activite est 
1'expression d'un investissement dans la commune, d'un complement financier. La 
majorite du reseau est aujourd'hui encore composee de correspondants appartenant au 
second groupe. 
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Le correspondant local de presse a beaucoup de difficulte a integrer le champ 
journalistique. L'integration serait plutot ressentie comme une intrusion. La question est 
de savoir si le correspondant doit investir le champ journalistique dans sa forme actuelle 
ou s'il doit constituer un champ qui lui serait propre et qui tiendrait compte des 
particularites de la rubrique locale. Aujourd'hui il riexiste pas de territoire specifique au 
correspondant qui permette une adhesion collective, des revendications communes. Les 
correspondants sont par definition detaches dans des communes distinctes. Cest sans 
doute la decentralisation en agence qui rend les correspondants moins etrangers les uns 
vis a vis des autres. Mais cette reconnaissance, cet effet de miroir renvoye par 1'autre qui 
exerce la meme activite ria pas a priori de consequences sur la constitution en sous 
champ propre. Les strategies individuelles des correspondants sont en effets tres 
differentes. Actuellement on pourrait determiner deux positions : 
- le correspondant veut devenir journaliste, il veut integrer le champ 
- le correspondant exerce en dilettante, il retire un certain prestige du champ 
journalistique auquel il peut etre abusivement assimile. 

La question ici riest pas de juger laquelle des positions est la plus juste par rapport a 
1'activite de correspondant, mais plutot de constater que le correspondant est en "no 
maris land". 
A partir de la, la question de 1'integration au champ devient obsolete, si l'on postule que 
le correspondant local est en pleine mutation. 
Avant cette transformation du correspondant, il faut preciser que 1'integration au champ 
journalistique etait irrecevable. Cet ecartement du correspondant par les journalistes 
reposait notamment sur les distinctions fondamentales qui les opposaient. Le 
correspondant etait un collecteur d'information. Aujourd'hui qu'il devient un redacteur, 
les frontieres entre correspondants et journalistes deviennent plus floues, en information 
locale du moins. 
Lintegration du correspondant au joumaliste prend forme dans le joumal, mais il s'agit 
d'une realite virtuelle. 
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II faut considerer la question sous les deux angles designes plus haut, d'une part, 
1'intrusion du champ joumalistique par les correspondants locaux, et d'autre part, la 
constitution d'un sous champ specifique aux correspondants, en marge du champ 
professionnel des joumalistes. II ne s'agit pas de definir une dichotomie, car les deux ne 
sont pas en opposition, mais de mettre en exergue un parallelisme deja evoque dans le 
schema d'introduction. 

A propos de 1'integration au champ joumalistique par les correspondants, il faut admettre 
que c'est une situation marginale. Pour les agents locaux, le correspondant est souvent 
appele : "la presse". Un terme tres vague qui englobe tant 1'individu que le joumal. En 
fait, par cette denomination, le lecteur ou 1'agent local, voire souvent les deux a la fois, 
designe une entite, le joumal, dont le correspondant n'est pas individualise. Mais cette 
assimilation se limite aux recepteurs du joumal, car les joumalistes eux n'integrent pas les 
correspondants a leur corps professionnel. 
La detention de la carte de presse comme signe distinctif est une barriere infranchissable 
entre correspondants et joumalistes. Le correspondant est assimile au joumaliste quand il 
obtient une carte de presse, c'est a dire quand il est reconnu par ses pairs comme un 
professionnel. Avant cela, le correspondant est juste un correspondant, une categorie a 
part qui participe a 1'alimentation d'une rubrique consideree comme secondaire, apres 
Vobtention d'une carte de presse il est joumaliste, il n'a plus rien a voir alors avec un 
correspondant, il devient apte a traiter 1'information de maniere plus generale meme s'il 
demeure un localier. 
II serait difficile de considerer la question de 1'integration du correspondant au champ 
joumalistique sans poser la question inevitable du passage du correspondant au 
journaliste, 1'integration ne se mesure que comme cela aujourd'hui. 

La constitution en sous champ est de 1'ordre de la prospective pour les correspondants 
locaux. L'impulsion d'une reconnaissance du correspondant a travers ses coreligionnaires 
commence a emerger depuis la constitution des agences locales. Le reseau des 
correspondants s'unifie en meme temps que les editions se regroupent. Chaque jour, les 
correspondants travaillent ensembles, du moins dans les meme locaux 
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Le partage cToutils professionnels mis a leur disposition ne constitue pas pour autant une 
professionnalisation mais les premices d'un collectif homogene. Pour 1'instant, s'agissant 
des correspondants locaux, on ne peut parler de la reconnaissance inter individuelle d'un 
groupe, mais ceci semble etre une partie de la mutation en cours. Chaque agence a un 
reseau de correspondants qui desormais se retrouve dans un lieu defini comme un site de 
travail. Les correspondants frequentent 1'agence de fagon reguliere. Le risque est 
naturellement de confondre la reconnaissance d'un groupe avec une assimilation au 
champ journalistique. La confusion est d'autant plus facile qu'elle regne dans 
l'apprehension des agents locaux. Les correspondants, pour parvenir a une unite 
depassant les strategies individuelles doivent se reconnaltre comme un groupe specifique. 
Le correspondant local ne peut etre un journaliste, il peut le devenir et changer alors de 
statut. En tant que correspondant, il est possible dlmaginer le partage de preoccupations 
communes, y compris dans 1'exercice de 1'activite. 
Cette question n'est pas a 1'ordre du jour, pourtant elle semble etre une dimension 
importante dans la perspective d'une mutation du correspondant local de presse. 

3.1.4. Sur la meprise locale 

Le correspondant de presse est presque malgre lui, considere comme un journaliste par 
les lecteurs du journal ainsi que par les agents sociaux et politiques locaux. Ils 
representent le journal, ils possedent meme une carte de correspondant local qui est une 
copie de 1'ancienne carte tricolore des journalistes professionnels (la nouvelle carte de 
presse etant au format d'une carte de visite avec photo scannee). 
Que ce soit en zone rurale ou en zone urbaine, le simple fait de s'annoncer comme le 
correspondant du journal suffit a produire la meprise. Au cours des diverses 
manifestations auxquelles il assiste, le correspondant entend inlassablement "nous saluons 
la presse qui s'est deplacee, la presse a bien daigne venir ce soir, la presse est la on verra 
bien ce qu'elle fera dans le joumal demain" etc. Quand sa presence est voulue, le 
correspondant est accueilli de fafon conviviale, en revanche, quand il s'agit d'une reunion 
polemique, le correspondant est tantdt rejete, tantot menace. Quelle que soit 1'attitude de 
ses interlocuteurs, il n'en reste pas moins vrai, que le correspondant est assimile a un 
joumaliste par cette formule generique : "la presse". 
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Ceci est vrai en zone urbaine ou le correspondant, souvent non residant de la commune, 
se deplace comme un professionnel de la presse sur les lieux de rendez vous, participe 
aux conferences de presse, propose des entretiens a 1'agence du Progres. Et c'est d'une 
autre maniere vrai egalement en zone rarale ou le correspondant represente le joumal, le 
seul prescripteur entre les individus et la redaction d'un article. "Les gens me craignent 
un peu", par cette phrase, un correspondant en zone rarale, dont la production est 
analysee en troisieme section exprime ce pouvoir. Comme representant du joumal, il est 
la presse, le joumaliste, celui qui peut rediger dans le joumal, celui a qui l'on peut 
s'adresser pour parler d'un sujet qui preoccupe mais dont il faut se mefier par crainte de 
lire des revelations dans le joumal. En zone rarale de surcroit, les gens se connaissent 
tous pour la plupart, la rameur va toujours bon train, et un "mauvais article" dans le 
joumal c'est 1'impopularite garantie. 
En zone urbaine le correspondant qui a une attitude de plus en plus professionnelle dans 
sa fagon d'exercer est pris pour un joumaliste. La signature dans le joumal, la possibilite 
de joindre le correspondant a 1'agence du Progres. qui ressemble a une redaction. 
L'outillage informatique, les sonneries incessantes de telephone, le desordre ambiant, la 
machine a cafe, le fax, le tableau surcharge, autant d'elements qui cultivent le mythe cree 
autour du journaliste. Lorsque qu'un individu entre dans une agence locale du Progres. il 
est dans un univers professionnel. Cest ici qu'il va s'entretenir avec le correspondant, 
entoure de joumalistes professionnels et d'une agitation "redactionnelle" qui le place dans 
une position de domine33. 
Les raisons de cette meprise locale sont motivees par des situations differentes en zone 
urbaine et rarale, mais elles conduisent toutes a prendre le correspondant pour un 
joumaliste, celui qui ecrit dans lejournal. 
En zone rarale, le correspondant est la seule trace du joumal dans la commune, il fait 
autorite pour ce qui est susceptible d'etre traite ou non. En zone urbaine; le 
correspondant attache a une commune travaille comme un professionnel, la presence de 
1'agence a proximite credite son statut de premier interface du joumal, il est le 
"joumaliste local". Les correspondants sont consideres comme des joumalistes, les chefs 
d'agence qui eux sont des professionnels sont "utilises" par rapport a leur position 
hierarchique qui les place au dessus des correspondants. 

33Voir a ce propos, Pierre BOURDIEU, La distinction, deja cite. 
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3.1.5. Precisions sur 1'organigramme en presse quotidienne 
regionale 

Depuis la restructuration du service du grand Lyon, nous avons vu que des agences 
locales ont ete developpees dans tout le departement. Desormais on compte autant 
d'agences que d'editions. 
Toutes les agences locales du Progres fonctionnent de la meme fa?on. 
Lagence se situe en centre ville, de preference au rez de chaussee avec une vitrine. 
Quand cela riest pas possible, le lieu est de toute fagon signale par 1'enseigne du Progres. 
De plus, chaque jour, dans 1'edition concernee, 1'adresse ainsi que le numero d'appel de 
1'agence sont mentionnes. 
A la tete de cette agence, un journaliste professionnel, la plupart du temps, un "ancien de 
la maison". II est seconde par un pigiste professionnel qui lui est un ancien "gros 
correspondant", qui par le biais de stages au secretariat de redaction a cumule les CDD 
jusqu'a obtenir une embauche definitive ainsi qu'une carte professionnelle. 
Lagence controle tous les correspondants de 1'edition, c'est a dire que tous les papiers 
transitent par le bureau du chef d'agence ou de son second. II riest plus question, y 
compris en zone rurale que les correspondants expedient de leur propre chef leurs 
articles au secretariat de redaction. 
Selon leurs communes, les correspondants doivent foumir un nombre N de papiers par 
semaine. Pour que les cadenciers soient respectes, la pochette du menu, un trieur 
repertoriant toutes les communes de 1'edition doit contenir le programme du 
correspondant pour la semaine. Les previsions en terme de place sont determinees sur 
une duree d'une semaine maximum. C'est grace a ce menu, que le chef d'agence peut 
"pre-maquetter" sa page en fonction de la publicite. 
Les papiers doivent etre transmis a Chassieu avant 16 heures, apres il est trop tard pour 
une parution le lendemain. Le travail en "J plus un", c'est a dire le soir pour le lendemain 
est de 1'ordre de 1'exceptionnel (periode electorale, gros faits divers), la plupart du temps 
tout est planifie plusieurs jours a 1'avance. 
Cest le chef d'agence ou son second qui transmettent les textes au secretariat de 
redaction par le biais du reseau informatique. Auparavant c'etait la navette qui recuperait 
les articles, puis le fax. Les photos, elles, transitent toujours par la navette, d'ou la 
necessite de prevoir les articles a 1'avance. 

62 



Jusqu'a 16 heures le secretariat de redaction a Chassieu appelle plusieurs fois 1'agence 
pour reclamer des papiers qui ne sont pas arrives, pour dire qu'il faut prevoir un texte 
plus long car finalement il n'y a pas de publicite sur telle page etc. Toutes ces mises au 
point se font par telephone, mais finalement, ce sont les secretaires de redaction qui 
tranchent, leurs coupes sont essentiellement motivees par une question d'espace. Cest 
une relecture purement "mecanique" car le travail de correction sur le fond quand cela 
est necessaire est effectue par le chef d'agence. 
Tous les correspondants se rendent regulierement a 1'agence et redigent leurs textes sur 
place, les chefs d'agence se plaignent essentiellement de la mauvaise qualite de 
l'orthographe qu'ils attribuent a de la distraction. Pour eux, l'orthographe est un des 
signes de la motivation du correspondant :"un bon correspondant est consciencieux dans 
ses reportages, dans son investigation et dans la redaction de son article, pour ceux la, la 
comparaison avec un journaliste professionnel n'est pas abusive". Cela revient a dire que 
le rendu final du papier est une preuve de professionnalisme. Si 1'article est bon, c'est 
qu'en amont le correspondant a travaille de fagon serieuse. 
Le sport n'est plus traite avec la locale, des espaces lui sont reserves. Un correspondant 
est nomme "chef des sports de l'edition". Cest lui qui collecte les papiers des 
correspondants detaches au sport et qui organise les parutions. Son titre ne lui confere 
aucun avantage particulier (un petit plus financier), pourtant il est exerce avec serieux. 
Le chef d'agence et le second n'ont pas le temps de s'occuper des sports, et comme la 
locale, la gestion de 1'information sportive reclame de 1'attention. Le correspondant chef 
des sports gere le reseau des correspondants sportifs, il fait le menu, donne priorite a tel 
evenement, les autres correspondants savent qu'il decide de 1'impoitance a accorder a un 
papier. La creation de cette fonction a ete motivee par une gestion jusqu'ici laxiste du 
traitement notamment des resultats. La place du sport n'est pas negligeable en locale, 
d'autant qu'elle met en vedette les jeunes sportifs locaux qui verront leur photo dans le 
journal. Cette place toute particuliere accordee au sport est le fruit d'une reflexion sur la 
conquete d'un lectorat plus jeune par les chefs de service du grand Lyon. La direction 
pense qu'un traitement serieux de 1'information sportive est le moyen de fideliser des 
lecteurs plus jeunes. 
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Ces agences locales fonctionnent comme de veritables mini salles de redaction, c'est sur 
place que 1'edition est envisagee. Les correspondants sont directement investis dans la 
construction des pages. Ceux qui sont sur place au moment de la mise en page 
participent a des changements de derniere minute, sont prets a rallonger ou a raccourcir 
un article, ils savent avec certitude ce qui paraitra et ce qui ne paraitra pas. Ils ne sont 
plus des distributeurs occasionnels dlnformation, ils sont aujourd'hui actifs et participent 
a 1'elaboration du journal. 
Disposant d'un budget, c'est au chef d'agence qu'il revient de remunerer les 
correspondants. Tous les mois, les correspondants remplissent une feuille d'honoraires, le 
mode de remuneration est assez souple. Pour schematiser, les chefs d'agence estiment les 
papiers a la taille, a 1'interet, on peut parler de forfait selon la taille des communes, mais 
les revenus ne sont pas fixes. Au sujet de leur remuneration, les correspondants sont 
globalement insatisfaits. Au cours des entretiens realises en 1996 en 1997, les 
correspondants ont exprime un vif mecontentement sur le mode de remuneration. Ils ne 
connaissent pas precisement le mode de remuneration adopte par le chef d'agence (pour 
l'agence du Progres a Oullins). Le systeme du forfait calcule par rapport a la taille de la 
commune ne leur convient pas, puisque les mois ou ils ecrivent plus ils disent ne pas etre 
plus remuneres. Ils aimeraient savoir quel type de papier vaut plus qu'un autre. Cest la 
zone d'ombre autour des honoraires qui est la source de leur mecontentement. IIs 
estiment de surcroit que 1'activite de correspondant n'est pas bien remuneree. Selon la 
direction, les correspondants du Proeres de Lyon sont les mieux payes avec ceux de 
Ouest France. La direction rajoute que c'est une activite peu lucrative, et qu'il n'est pas 
envisageable, vu le nombre de correspondants d'augmenter les budgets. 
La creation de ces agences a active la creation d'equipes. Les correspondants qui 
travaillaient autrefois de maniere tres isolee doivent composer avec les autres 
correspondants qui sont desormais des relations de travail. Bien que le probleme n'ait 
jusque ici pas ete aborde, il faut noter que ces agences qui reunissent de nombreux 
correspondants voient emerger des problemes de gestion humaine que la direction n'avait 
pas anticipe. II est trop tot pour conduire une etude sur ces problemes qui surgissent car 
les correspondants commencent seulement a se constituer en groupe autonome, toutefois 
c'est une dimension dont il faudra tenir compte pour un developpement harmonieux de 
ces agences locales du Progres. 
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3.2. L1NDIVIDU CORRESPONDANT 

3.2.1. Elaboration cTun tableau de donnees quantitatives 

L'etude de 1'individu correspondant, a la recherche d'une identite, ne pouvait s'etablir sans 
donnees quantitatives d'ordre precis. La direction du service du grand Lyon a accepte de 
communiquer un listing qui contient tous les correspondants du Rhone pour le journal. 
Sur ce listing figure : 

- 1'edition concernee 
- le nom et le prenom du correspondant 
- 1'adresse du correspondant 
- ses coordonnees 
- son activite principale 
- sa date d'entree au joumal 

Ces donnees sont une source precieuse pour 1'etude des correspondants locaux, 
precisement sur la recherche d'une mutation postulee au depart du correspondant. Elles 
permettent de determiner si il y a une evolution par sexe au niveau de la representation. 
Elles indiquent aussi, par le biais des dates d'entree et des professions si on peut faire une 
distinction entre 1'evolution en zone rurale et en zone urbaine. Elles donnent une idee des 
strategies individuelles des correspondants locaux, le nombre de demandeurs d'emploi 
par exemple signale un desir peut etre d'en faire une activite principale. 
Toutes ces donnees ont ete triees, classees et figurent dans un tableau34 

34Voir le tableau recapitlatif en annexe 4 
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3.2.2. Analyse du tableau 

Les donnees sur les editions, qualifiees A, B, C, D, E, F, G, K permettent de visualiser le 
decoupage du departement par le journal. 
Uedition A comprend tout le Beaujolais, 1'edition B, le canton de Tarare, 1'edition C celle 
de Givors, 1'edition D concerne l'est Lyonnais, 1'edition E le sud ouest Lyonnais agence 
d'Oullins, 1'edition F avec 1'agence de Saint Priest s'etend jusqu'a 1'Isle d'Abeau, 1'edition 
G, 1'ouest lyonnais agence de Decines, 1'edition K agence de Venissieux. 
Les trois editions les plus etendues d'un point de vue geographiques sont les editions A B 
et C, c'est aussi celles qui ont une densite de population parmi les moins elevees du 
Rhdne et une majorite de communes tres rurales, particulierement pour les editions A et 
B. 
Pour ces trois editions des parametres semblent se dessiner au niveau de la population 
des correspondants. 
Le premier element a noter est que ces trois editions comprennent 174 correspondants 
soit plus de la moitie du nombre total qui est de 307. Ce chiffre demontre que selon la 
formule toujours d'actualite ; une commune un correspondant, ces trois editions 
regroupent une multitude de communes. Sachant en plus que parfois un correspondant 
peut avoir en charge deux petites communes quand elles sont proches. C'est dire encore 
que toutes les communes ne peuvent pas etre representees tous les jours, c'est a dire que 
les correspondants travaillent d'une part sans relation directe et reguliere avec 1'agence et 
que d'autre part leur production est anarchique. Cest un premier element d'analyse qui 
permet deja de noter une evolution a deux vitesses dans 1'ensemble du journal au niveau 
des correspondants. 
Le tableau ne precise pas ce que les lettres designent comme zone geographique, ce 
detail est voulu, car la lecture des chiffres permet a la suite de 1'analyse proposee en 
premiere partie de trouver les zones rurales. 
Les hommes sont une majorite a exercer dans ces trois editions, 30 a 40% plus nombreux 
que les femmes. Ceci est le signe que 1'activite n'a pas tellement evolue. En effet, dans la 
litterature qui aborde 1'individu correspondant, on parle toujours d'un homme, 
1'instituteur, le cure, le secr6taire de mairie. 
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Au depart, rappelons le, le correspondant etait un personnage du village, un individu 
instruit, les femmes etaient, particulierement en campagne, ecartees de ces positions de 
notables. C'est pourquoi, le correspondant etait le plus souvent un homme. Dans ces trois 
editions tres etendues, les femmes sont minoritaires. Est ce a dire que dans les villages la 
position de notable est encore generalement reservee aux hommes de la commune. Cette 
affirmation est impossible sans la base d'une etude sociologique, il faut donc la prendre 
pour une remarque, un symptdme, dans tous les cas un constat. 
En revanche, les dates d'entree au joumal de la population homme et femme donnent des 
indications plus precises. Les femmes correspondantes par exemple dans 1'edition A le 
sont en grande majorite depuis moins de cinq ans, un element qui se retrouve dans les 
editons B et C (dans 1'edition C sur les douze femmes correspondantes, 10 le sont depuis 
moins de cinq ans). Pour les hommes par contre c'est plus equitable, le nombre 
majoritaire de correspondants en activite depuis moins de cinq ans exprime un 
renouvellement de la population correspondant. Mais ce nombre est egal a la somme des 
correspondants en activite depuis plus de cinq ans et plus de dix ans. Cest le premier 
tableau sur la population correspondant qui est etabli sur le Rhdne du moins, on manque 
donc de recul, et pour pouvoir relever des constantes, il faudrait remettre ce tableau a 
jour annuellement. 
La proportion d'etudiants et de demandeurs d'emploi correspondants dans les trois 
editions regroupees sous 1'appellation rurale est minime par rapport aux autres editions 
de zones plus urbaines. Cet element ne signifie pas qu'il y a moins d'etudiants et de 
demandeurs d'emploi dans le Beaujolais que dans la proche banlieue lyonnaise mais que 
les strategies individuelles des correspondants sont differentes. Cette faible proportion de 
correspondants etudiants et sans emploi indique que peu de jeunes potentiellement actifs 
s'investissent dans ces zones pour en faire une source de revenu principale. Cest deja un 
indice de la fagon de traiter 1'information, comme les correspondants etudiants et 
demandeurs d'emploi sont minoritaires, 1'amorce d'une professionnalisation suit un autre 
rythme qu'en zone urbaine ou les strategies individuelles s'orientent vers une entree dans 
la profession, comme joumaliste ou comme correspondant a part entiere. 
Cette faible proportion d'etudiants et de demandeurs d'emploi est aussitot contrebalancee 
par le nombre de retraites correspondants locaux. Ils sont 30 au total dans le 
departement du Rhone pour Ie joumal le Progres. 22 pour les seules editions A B et C. 
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Les retraites representent donc une quantite importante dans la population correspondant 
en zone rurale, la majorite d'ailleurs sont en place depuis plus de dix ans. Ces 
correspondants sont donc a priori des individus qui resident dans la commune d'exercice, 
qui sont completement sedentarises et qui travaillent comme ils l'ont toujours fait (voir le 
journal de bord de Monsieur X en troisieme section). La presence des correspondants 
retraites en zone rurale sont le signe que, comme autrefois, ce qui s'apprecie 
particulierement est la notoriete locale. Le correspondant est un membre du village, dont 
les habitants connaissent 1'histoire, dont ils ne se mefieront pas. La fagon de travailler de 
ces correspondants est particulierement incontrolable, ils representent tout ce que la 
direction peut enumerer comme non criteres d'embauche en zone urbaine. Ces 
correspondants refusent une relation reguliere avec 1'agence, ils entretiennent des 
rapports etroits avec les elus etc. Mais pour ces zones, il est tres difficile de trouver de 
nouveaux correspondants dont le profil se rapproche de ceux qui exercent en zone 
urbaine. La premiere raison est geographique, les etudiants et les demandeurs d'emploi se 
dirigent vers les villes pour etudier ou trouver un emploi quelconque. Ce n'est pas 
1'aspect financier qui peut motiver les volontes, il faut donc s'en remettre aux gens du 
pays, qui sont correspondants depuis longtemps et qui ne cherchent pas la une source de 
revenus. A partir de la, les candidats potentiels se classent dans une categorie dont il est 
plus difficile d'obtenir des demarches professionnalisantes. 
Les actifs representent un nombre important de correspondant dans ces zones rurales, la 
majorite est au journal depuis moins de cinq ans. Cette element est egalement une donnee 
importante. Les actifs dans ces zones sont certainement des correspondants qui exercent 
dans les parties les moins rurales du decoupage de 1'edition. Par exemple pour le 
Beaujolais, les actifs se retrouvent sans doute autour de 1'agence de Villefranche sur 
Saone et des autres points rurbains de cette zone. Pour 1'edition B, qui est 1'edition de 
Tarare, les actifs sont vraisemblablement salaries a Tarare ou pres de Tarare. Le constat 
est le meme pour le canton de Givors, il est tres etendu, c'est pour cette raison qu'il 
compte une multitude de petites communes, mais Givors est une zone en pleine 
expansion urbaine. Les actifs, pour les trois editions concernees sont ceux qui travaillent 
dans les parties les plus urbaines. 
Peu de femmes au foyer sont representees dans le journal sous le titre de correspondant 
dans ces perimetres ruraux. C'est dire encore que lorsqu'elles sont correspondantes, les 
femmes ont deja acquis une autonomie par le travail. 
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Celles, classees dans la categorie femmes au foyer restent a la maison, exclue des 
decisions dans les communes, elles ne sont pas les notables, elles ne sont pas 
correspondantes dans de petites communes, elles le sont dans des gros villages, des 
petites villes. Quand elles sont correspondants dans ces toutes petites communes, elles 
sont les secretaires de mairie, les editions A et B sont d'ailleurs les seules a avoir 
aujourd'hui encore des correspondants en place dans les mairies. C'est un statut qui est 
redhibitoire dans la perspective d'une embauche pour les zones urbaines ou la direction 
du journal s'oppose clairement au recrutement de secretaires de mairie. Les endroits ou 
les correspondants sont les secretaires de mairie, le joumal fait office de bulletin 
municipal. On sait, au moins dans le cadre de cette etude pour un cas ( et le 
correspondant parle d'un phenomene courant dans la region) que le correspondant 
reprend les textes transmis par le secretaire de mairie. Si le correspondant le fait, le 
secretaire de mairie mieux place encore trouve le support pour toutes les 
communications de son maire. 
Cette precision est importante, car elle situe ce qui fait information pour le correspondant 
en zone tres rurale, en micro locale. Ce qui fait information, c'est la meteo municipale. 
Apres calcul, il apparaft notamment dans 1'edition A, du Beaujolais, que plus de 60 % des 
correspondants sont la depuis plus de dix ans. L'interpretation de ce chiffre se range a la 
these avancee ici d'une absence de mutation du correspondant en direction d'une 
professionnalisation. Dans cette edition, on garde les correspondants car il est difficile de 
les remplacer, ce sont pour la plupart des petites communes qui ne garantissent pas un 
appointement attractif. II faut continuer dans ces zones a faire valoir la notion de prestige 
et la reconnaissance locale. 
Le fait que ces communes ne soient pas attractives pour de jeunes correspondants enclins 
a acquerir une technique professionnelle incite 1'embauche de correspondants de 
"1'ancienne generation". Cest a dire des correspondants qui ne se deplacent pas en 
agence, qui sont tres sedentaires, qui traitent 1'information qui a leur avis peut mettre la 
commune en avant de maniere positive, qui jugent logique que les secretaires de mairie 
ecrivent les articles sur les conseils municipaux etc. On est ici dans une autre dimension 
du traitement de 1'information. Cette situation ne semble guere pouvoir evoluer dans un 
sens plus "professionnel" ou du moins plus proche d'une apprehension urbaine de 
1'information. L'essentiel est de conserver des relais dans toutes les communes de ces 
zones, pour lesquelles 1'evolution est au ralenti. Seules les points les plus urbains de ces 
editions semblent se rapprocher de 1'echantillon en zone urbaine. 
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Les editions les plus urbaines sont : 1'edition E, agence d'Oullins, 1'edition K, agence de 
Venissieux. Car les autres editions, bien qu'elles contiennent des villes en forte 
progression demographique sont entourees de communes tres rurales, d'ailleurs on note 
pour ces editions des details qui temoignent de cette mixite de paysage, 
Pour les editions E et K, on peut parler d'une certaine homogeneite au niveau de la 
population correspondant. Premier element, la quasi egalite du nombre de femmes et 
d'hommes correspondants. 23 hommes pour 19 femmes dans 1'edition E et parite totale 
pour 1'edition K ( 9 et 9). Ces chiffres disent qu'il s'agit certainement d'une zone urbaine, 
que ces correspondants sont plutot jeunes et en activite dans le joumal pour la majorite 
depuis moins de cinq ans. Ceci avant meme de detailler les donnees suivantes. Pour 
1'edition E, les etudiants et les demandeurs d'emploi, qui pour la plupart sont des 
etudiants fralchement diplomes, representent pratiquement la moitie de la population 
correspondant du secteur. Ceci peut donner un apergu des strategies individuelles de ces 
correspondants. Qu'ils caressent 1'idee de devenir joumalistes ou non, etre correspondant 
est pour eux une opportunite de trouver du travail, du moins la source d'un revenu 
principal. Concretement cela produit une demarche professionnelle qui s'approchera de 
celle d'un joumaliste. De surcroTt, les etudiants et les demandeurs d'emploi sont assez 
disponibles. Ceci est un critere qui entre dans les strategies de la direction du joumal, 
plus un correspondant est disponible, mieux cela est pour 1'exercice de 1'activite. Le fait 
d'etre en zone tres urbaine, raccourcit virtuellement les distances pour pratiquer 1'activite. 
Sans vulgariser, 10 kilometres en ville ne sont pas egaux a 10 kilometres en campagne, 
au niveau de la demarche du deplacement en tout cas. Les etudiants et les demandeurs 
d'emploi peuvent aisement se rendre a 1'agence en metro et bus quand ils habitent Lyon 
plutot que la commune pour laquelle ils redigent. La decentralisation vaut pour tous les 
acteurs de l'organigramme. De plus, lorsque le correspondant a fait la demarche de se 
rendre a 1'agence le matin, il organisera sa journee autour de 1'agence, bien souvent sa 
commune riest pas loin, entre deux reportages il revient a 1'agence, comme on revient au 
bureau. Cest ainsi que des habitudes se creent autour d'un espace de travail qui au depart 
riest pas designe comme tel, mais plutot comme une presence locale dujoumal. 
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Les etudiants et les demandeurs d'emploi sont tous la depuis moins de cinq ans, car on ne 
reste pas generalement du moins, plus de cinq ans etudiant ou sans emploi. Cest bien 
qu'au depart leur strategie est soit temporaire soit un calcul sur du moyen terme. 
L'activite de correspondant devient pour eux une source potentielle de revenu principal. 
On ne note pas ou presque de retraite, ni de femme au foyer, c'est dire si 1'activite n'est 
pas un passe temps secondaire pour cette categorie de correspondants. Les motivations 
ne toument pas autour d'une notion de prestige. Bien que cela ne soit pas chiffre, il 
semble, d'apres notamment, mais il faudrait preciser cette donnee, que les correspondants 
en zone urbaine ne vivent pas dans la commune d'exercice. Tout ce qui touche donc a la 
notoriete, a la position de notable dans la commune est a ecarter des motivations des 
correspondants et surtout de leurs strategies individuelles. Meme s'ils resident sur place, 
ils n'auront qu'une notoriete restreinte, seuls en effets les petits villages permettent aux 
correspondants d'affirmer :"tout le monde me reconnait et sait que je suis le 
correspondant du joumal le Progres". Les correspondants en zone urbaine travaillent de 
fagon plus anonyme a 1'egard du moins de leurs lecteurs, car ils sont identifies de fagon 
claire par leurs sources. Le fait qu'ils ne resident pas dans la commune qu'ils couvrent 
ouvrent le cercle de destinataires et de destinateurs que l'on remarque en zone rurale ou 
le correspondant ecrit pour sa commune en parlant des gens de sa commune pour les 
gens de sa commune. Ici le triangle est rompu, car le correspondant a d'emblee une 
distance geographique par rapport a 1'information a traiter. Cette distance facilite de fait 
une approche plus professionnelle du traitement de l'information. Les chiffres en 
revanche ne peuvent pas illustrer le traitement de 1'information au niveau de la perception 
du territoire qui est determinee en amont par la direction qui a etablit les cribles et le 
maillage. Ce sont les analyses des papiers des correspondants proposees dans la troisieme 
section qui peuvent etre le point de depart d'une reflexion autour de 1'apprehension 
fragmentee de l'information en locale. 
On remarque une proportion importante d'actifs dans la population correspondant de ces 
deux editions, mais nulle part il n'est precise dans les donnees communiquees laquelle des 
deux activites, salariee ou correspondant est la principale. Cet element manque pour 
pouvoir determiner quelles sont les strategies des correspondants de presse locale en 
zone urbaine. 

71 



On note 1'absence de secretaires de mairie par rapport aux trois editions classees comme 
rurales. C'est un element d'analyse qui va dans le sens d'une "professionnalisation" de 
1'individu correspondant. Les enjeux politiques et associatifs dans les communes 
importantes sont sources de polemiques, de defense dlnterets divergents qui freinent 
d'emblee des prises de position visibles. 
II faut rappeler qu'un quotidien de presse regionale n'est pas un support d'opinion, la 
pluralite de son lectorat le conduit a exprimer une information neutre. Dans les zones 
rurales, la cohesion se fait autour de partages d'interets communs pour le bien etre de la 
commune, en ville, 1'explosion de cette cohesion sociale exclut toute position radicale. 
Ces correspondants de zones urbaines sont a priori ceux pour qui il est possible de parler 
de demarche professionnalisante, tant de la part de la direction que de celle des 
correspondants eux memes. 

Les editions D F et G sont mixtes. Dans le journal pourtant, la place principale est 
accordee aux communes de taille importante, mais la proximite de cites plus petites 
compliquent un peu 1'analyse. Pour ces editions, il n'est pas possible d'avoir une vision 
rurale ou urbaine, la zone est mixte. Quoiqu'il en soit, ceux sont des editions dont les 
elements regroupes dans le tableau permettent une comparaison avec les editions E et K. 
Une certaine egalite hommes / femmes, des correspondants en place depuis moins de 
cinq ans en general, des etudiants, des demandeurs d'emploi, des actifs. Si l'on croise les 
chiffres avec la carte des editions disponible en annexe, on s'apergoit que ces editions 
sont composees de villes qui au depart etaient de gros villages et qui ont connu une forte 
expansion demographique lie a 1'amenagement de salaries qui se sont rapproches de 
Lyon. II faut rappeler ici, que le maillage du departement par la direction en 1990 s'est 
etabli a partir d'un reseau autoroutier. Cest un element important pour comprendre que 
dans ces editions, la cohesion sociale ne se fait pas autour d'une histoire commune locale. 
Ces villes, citons Bron par exemple se sont developpees au rythme d'une emigration, rien 
ne lie la population. Ces villes posent particulierement probleme a la direction du journal, 
elles renferment des banlieues, Vaulx en Velin, Saint Priest, qui n'etaient que des villages. 
La, le traitement de 1'information locale selon une apprehension rurale du territoire est un 
echec total, ce n'est pas une reponse a ces developpements qui n'etaient pas prevus de 
cette fagon y compris par les politiques. 
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Les chifires qui se rapprochent de ceux releves pour les editions E et K permettent de 
constater que pour ces pages, un effort en faveur d'une professionnalisation de 1'individu 
correspondant est en route, la mutation est perceptible, mais plus qu'ailleurs, la reponse 
est insuffisante, 
Letude riaborde pas les donnees sur 1'edition X qui est 1'edition Lyonnaise comprenant 
Caluire et Villeurbanne, mais le probleme est le meme, on decoupe par arrondissement, 
on traite des evenements, et non des processus de fond. 
Ce tableau et son analyse permettent une premiere delimitation de la population 
correspondant. Au lieu de la considerer dans son ensemble, c'est a dire sur tout le 
departement, ce qui aboutirait sans doute a une heterogeneite totale, nous avons choisi, 
sans arbitraire de separer les editions en deux zones. En effet, si l'on envisage de parler 
de la constitution d'un champ correspondant qui serait un sous champ journalistique avec 
des strategies individuelles differentes, il faut d'emblee preciser les frontieres qui 
resisteront a toutes les mutations en cours. 
A partir des chiffres et uniquement des chiffres il est possible de postuler que des 
mutations sont effectivement en cours, au niveau notamment du recrutement. Si le 
recrutement evolue, mais la nous sommes dans 1'ordre de la prospective, le traitement de 
1'information pourrait evoluer aussi. 
Ce travail est une base essentielle pour une etude de cette evolution du traitement de 
1'information. La troisieme section, consacree a 1'etude de textes de correspondants 
donne deja un apergu des evolutions ou des stagnations perceptibles au journal le 
Progres. 
Ce qui manque comme donnees quantitatives, c'est le niveau d'etudes des correspondants 
et leur domaine de specialisation. Toutefois, les donnees enregistrees sont deja un 
barometre d'une tendance a un renouvellement de la population correspondant plus 
jeune, plus dipldmee, moins sedentaire, moins impliquee dans la vie de la cite, c'est a dire 
potentiellement plus critique a 1'egard de l'information a traiter. 
Lanalyse de la carte des editions permet de constater que le decoupage geographique est 
apparemment un frein a 1'etablissement d'une typologie fixe. En effet dans les grandes 
zones tres rurales, on note des communes urbaines, et dans les zones tres urbaines, des 
communes rurales. Plus les zones sont etendues, plus il est difficile pour 1'agence d'avoir 
un rdle central, ce qui entraine une continuite de production anarchique de 1'information. 
Quand la zone est plus restreinte, les cadenciers sont fixes et limitent de ce fait le champ 
dlnvestigation du correspondant. 
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Cest le decoupage, le maillage du departement qui peut desormais apparattre comme 
arbitraire, particulierement dans des zones ou la cohesion sociale est nulle c'est a dire, les 
editions qui fixent comme lien social une proximite geographique. Hors la cohesion 
sociale ne peut se resumer a une question de proximite, cette evidence n'est valable qu'en 
zone rarale, 
L'evolution est visible dans des zones geographiquement moins etendues, c'est a dire, les 
editions ou les correspondants peuvent se rendre de fagon reguliere a 1'agence et cdtoyer 
des professionnels. Cest alors sur place que l'information est recherchee et traitee. 
Confronte a des communes de taille importante, disposant de structures de 
communication, le correspondant travaille beaucoup en information secondaire. 
Desormais il n'est plus sur le terrain, il s'y rend, et adopte de ce fait une demarche 
professionnelle comparable a celle d'un journaliste. 
Les dates d'entree au journal sont un signe sur les strategies individuelles du 
correspondant, pour la plupart en zone urbaine, on note moins de cinq ans d'anciennete, 
ce renouvellement exprime que la correspondance de presse est un passage qui aboutit 
soit a une embauche dans 1'entreprise de presse soit a une reconversion. Dans tous les 
cas, 1'activite n'a plus rien a voir avec 1'accession a une gloire locale, la question est: peut 
on encore parler de notion de local, dans le sens de cohesion sociale ? 
Ce travail est le premier pas vers 1'etude d'une population de correspondant 
symptomatique d'une nouvelle realite sociale. La constraction du groupe correspondant 
en champ propre est apparemment envisageable, une mise a jour de ce tableau, complete 
par d'autres donnees pourrait permettre de determiner des constantes. Pour 1'instant nous 
manquons de recul au niveau des donnees, puisque ce tableau ne peut etre compare a 
aucun autre tableau. Le fait meme pourtant de pouvoir croiser des donnees dans un 
tableau permet d'avancer qu'il s'agit d'un groupe deja constitue. Les mutations en cours 
influent sur ce qui fait information pour le correspondant ou plus precisement, et c'est 
deja un premier pas sur ce qui ne fait plus information pour le correspondant en zone 
urbaine. La section qui suit est un premier element d'analyse du champ d'investigation du 
correspondant local de presse. 
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4. ANALYSE DE LA PRODUCTiON DES 
CORRESPONDANTSURBAIN ET RURAL. LE JOURNAL 
DE BORD DE DEUX CORRESPONDANTS CQMME 
BASE D'ANALYSE. 

4.1. LE CORRESPONDANT EN ZONE URBAINE 

4.1.1. Presentation du correspondant test 

Mademoiselle A, a 30 ans, elle est rentree au Proeres en mai 1995, Au moment de son 
recrutement elle etait en recherche d'emploi, et cela depuis 1'obtention de son diplome de 
fin d'etudes en juin 1992. Apres un tatonnement en fac de droit, mademoiselle A s'etait 
dirigee vers une formation d'attachee de presse. Apres une breve experience soldee par 
un echec dans un cabinet de communication a Paris, mademoiselle A s'est orientee vers la 
correspondance de presse. Rentree au Progres. par 1'intermediaire d'un ancien 
correspondant, mademoiselle A a d'emblee pris son activite tres au serieux, esperant 
meme devenir journaliste professionnelle. Elle appartient a la nouvelle generation de 
correspondants qui n'a connu que le travail en agence, sur des outils professionnels. Ses 
strategies individuelles se caracterisent par un desir d'integrer 1'entreprise de presse pour 
laquelle elle collabore. A propos du statut et de la remuneration elle precise que : "ce 
statut n'est pas adapte, certains mois, travailler me coute de l'argent". La question de la 
remuneration est source de reponses floues. Sa responsable d'agence lui a donne comme 
fourchette, un prix approximatif de 100 francs par article paru, frais inclus. Cest une 
reponse qui ne satisfait pas veritablement la correspondante. Ce prix ne precise pas en 
effet quelle sorte d'article est mieux remunere, et tout ce qui concerne la "vie locale", 
c'est a dire les annonces quotidiennes qui exigent une remise a jour constante et a un 
d6placement a la bofte aux lettres sur la commune n'est pas pris en compte dans le calcul 
des honoraires. Sur le travail en agence, elle exprime le cdte stimulant :"c'est un plus de 
cotoyer les professionnels et les autres correspondants, cela me permet de me former en 
continu, de rester dans ce bouillonnement necessaire a la realisation de mon travail". Sur 
la subordination par rapport au pouvoir local, elle evoque certaines pressions subies : "je 
ne jouis pas d'une liberte totale, mais ces pressions sont inevitables". Le rassemblement 
des correspondants en un groupe specifique et motive par des strategies communes est 
une perspective qu'elle aimerait envisager. La creation des agences permet selon elle la 
discussion entre correspondants et la reconnaissance comme pairs. 
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Dans 1'exercice de son activite, mademoiselle A reconnait qu'elle beneficie d'une grande 
autonomie. Elle precise que le chef d'agence, journaliste professionnel riinterfere pas 
dans le choix des sujets, ni dans leur traitement. "Les papiers sont systematiquement 
relus, mais c'est surtout pour corriger les fautes de frappe et d'orthographe, pour qu'il y 
est le moins de coquilles possibles au montage". Le chef d'agence n'a donc pas un role 
"repressif' a 1'egard du travail du correspondant, "mais il est toujours une source de 
conseils utile en cas de papier delicat". 

La presence du journaliste professionnel permet de coordonner le reseau de 
correspondants qui dependent de 1'agence. 
Travaillant en zone urbaine, a Oullins, dans 1'edition E, mademoiselle A ne se considere 
pas comme un "collecteur d'informations". "Aujourd'hui toutes les communes de plus de 
20 000 habitants disposent d'un service de communication qui relaie l'information". 
Cette precision est importante car elle deplace le role de correspondants comme seule 
source d'information possible vers un statut de redacteur assimile a un journaliste. "Les 
gens, y compris les acteurs sociaux et politiques nous considerent comme des 
professionnels et nous integrent spontanement comme membre de 1'entreprise de presse 
que nous representons". 

4.1.2. Ce qui fait information pour le correspondant 

Le seul cadre rigide qui pourrait guider la production du correspondant est le "cadencier" 
qui impose la publication d'un certain nombre de papiers par semaine. A partir de cette 
obligation, le correspondant a une grande autonomie de choix de sujets. Dans le cas 
precis de mademoiselle A, qui voyant travailler les autres correspondants pense que tous 
fonctionnent de la meme fagon, la consultation du chef d'agence est exceptionnelle dans 
le choix d'un sujet. Les correspondants riont pas de reunion, du moins dans 1'agence 
d'Oullins, avec le journaliste professionnel pour definir les sujets a traiter en priorite. Le 
systeme des "menus" qui prevoit les papiers pour la semaine, soumis par les 
correspondants ordonne la priorite des papiers. En amont, le chef d'agence par le biais 
des deux reunions hebdomadaires avec les autres chefs d'agence determine si un sujet en 
particulier doit etre traite en priorite. 
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Dans le cas d'une actualite particuliere, le chef d'agence consulte son correspondant de 
la commune concernee pour lui dire de "faire le sujet". C'est egalement le chef d'agence 
qui donne son aval pour la realisation d'un dossier sur un sujet auquel le correspondant a 
reflechi. II est rare que de telles initiatives soient rejetees, car les chefs d'agence attendent 
ce genre de comportements de leurs correspondants. 

Sur la semaine selectionnee, du 10 au 17 mai 1997, mademoiselle A, correspondante 
renfort sur Oullins a explique sa demarche dans son choix de 1'information a traiter. Dans 
la semaine, du samedi au samedi, elle a redige 6 papiers. 

- Samedi 10 mai: "Urbanisme, un point sur les chantiers en cours" 

- Dimanche 11 mai: "Mignonne allons voir si 1'Iris" 

- Mardi 13 mai: "La CAFAL dans des locaux neufs" 

- Mercredi 14 mai: "La grogne au college Brossolette" 

- Jeudi 15 mai: "Une floraison anticipee" 

- Samedi 17 mai: "La maison de 1'emploi fait son bilan" 

Danalyse des articles parus cette semaine la dans le journal le Progres. permet de mettre 
en evidence: 
- le modele d'ecriture 
- les procedes d'identification des acteurs sociaux 
- la place supposee du lecteur 
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4.1,2,l.Le modele d'ecriture 

Ces articles, reprennent tous le meme schema. Le correspondant fait une description de 
"1'evenement", par exemple pour 1'article sur la CAFAL, c'est 1'ouverture d'un local, pour 
le papier sur les chantiers, c'est 1'etat des lieux des travaux, pour la fete de 1'Iris c'est la 
description du deroulement de la journee etc. Ensuite le correspondant donne les 
motivations des acteurs sociaux, c'est ici que les citations viennent en qualite de procedes 
d'authentification. Pour identifier les acteurs sociaux, le correspondant a recours a du 
discours rapporte direct. Et pour finir, c'est le but recherche qui est explique. 
Tous les papiers sont ecrits sur le meme modele. De la recherche de 1'information a la 
publication, la demarche est globalement identique. 

• La place de 1'information secondaire 

Au niveau technique on entend comme document primaire, un document qui ria subi 
aucune transformation. Le document secondaire est quant a lui un document qui reprend 
des informations primaires pour les traiter sous une autre forme. Dans le cadre de 1'etude 
on entendra par information primaire, tout ce qui est de 1'ordre de 1'information orale, et 
information secondaire tous les documents ecrits (dossiers de presse, communiques) et 
traites par le correspondant. Comme seul trace d'information primaire au sens de 
document primaire, on peut deja signaler les textes fournis par la mairie au correspondant 
rural qui ne font l'objet d'aucune modification. Ce sont les seuls documents primaires qui 
sont publies sous leur forme initiale. 
La correspondante test utilise beaucoup d'information secondaire. Ceci s'explique en 
partie par la multiplication des services de communication dans les communes. Lagence 
est de surcroit, un espace de travail representant physiquement le journal dans la localite. 
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Les acteurs sociaux viennent spontanement a 1'agence pour rencontrer le correspondant 
qui pourrait eventuellement rediger un article sur leur association. Cette place de 
1'information secondaire comme matiere de production pour le correspondant est le signe 
d'une evolution. 
L'espace de travail mis a la disposition du correspondant ainsi que son non attachement 

physique a la commune "couverte" sont des causes de cette evolution. Le correspondant 
dans sa forme, prend 1'aspect d'un journaliste professionnel. 
La source principale d'information est de 1'information secondaire, ceci a des 
consequences directes sur les sujets abordes dans la rubrique. Comme il s'agit la plupart 
du temps dlnformation secondaire, cela signifie qu'il s'agit d'une source "officielle" et 
surtout tres standardisee. Par standard il faut comprendre que 1'information secondaire, 
meme si le correspondant peut completer ses informations, est toujours guidee par la 
mise en representation de la commune. 

La correspondante entretenue parle de pressions inevitables, elle fait reference aux 
commentaires menagants qui peuvent suivre un article sur le conseil municipal 
notamment. 
En revanche elle ne definit pas comme pression, l'information qui lui est directement 

fournie par les associations et acteurs politiques. Cest dire plus precisement encore, que 
1'information secondaire est regue comme 1'information a traiter. Cest une des raisons 
pour lesquelles on retrouve en rubrique locale, invariablement toujours les memes sujets 
traites de la meme fagon. 
La question est: est ce que le quotidien d'une communaute se reduit a une fete des fleurs 
(en zone rurale ce sera la fete du fromage) et a 1'ouverture de locaux d'interet social ? 
La reponse du journal est celle ci. Le correspondant traite toute 1'information 
evenementielle et ponctuelle et toujours selon le schema evoque plus haut, description, 
motivations, but. 
L'information secondaire n'est pas si differente, en rabrique locale, de l'information 
primaire collectee par le correspondant du modele de 1'ancienne generation. Ces 
correspondants que l'on retrouve en zone rarale sont au coeur de 1'information, mais c'est 
toujours par le biais d'un discours circulant et autorise. Llnformation secondaire 
recueillie par le correspondant en zone urbaine vient sous la forme de dossiers de presse, 
de communiques, mais primaire ou secondaire, l'information en locale emane toujours 
des memes sources. 
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La correspondante dit etre libre dans le choix de ses sujets, tant par rapport au chef 
d'agence qu'aux acteurs politiques et sociaux. Elle peut effectivement ne pas couvrir un 
reportage, un autre correspondant le fera, ou un article dans le meme registre sera traite 
un peu plus tard. 
La fete de 1'Iris represente sur une semaine trois articles de la correspondante. L'angle 
saisi cette annee pour traiter le sujet a ete, la floraison anticipee, ce qui pour une 
manifestation sur les fleurs n'est autre que 1'annonce d'un evenement rate. L'information 
n'aurait pas pu emerger sous le titre : "Cette annee 1'iris ne sera pas en fete". parce qu'il 
n'est pas question, sans pour cela que les responsables du service de communication aient 
besoin de "prevenir" le correspondant, que cet evenement ne soit pas annonce 
traditionnellement comme la grande reunion de 1'annee. La ville est en representation sur 
deux jours, exposee a d'autres regards que ses habitants, tout le monde est cense en tirer 
gloire, il ne faut pas detruire 1'evenement a 1'avance. 

• Le modele positiviste 

Tous les articles de la correspondante mettent en evidence un modele positiviste. II faut 
comprendre ici, le modele positiviste comme 1'ideologie dualiste spontanee du 
journalisme. L'activite de joumaliste suppose un savoir sur le monde, le joumaliste decrit 
traditionnellement une realite, des phenomenes, auxquels il trouve des causes. Dans cette 
logique, les acteurs politiques et sociaux sont definis par une intention, on enumere les 
buts et les causes, et demier element, on n'apporte aucune reponse a des questions de 
fond. Uouverture d'un local de la CAFAL en est un exemple clair. A travers 1'emploi de 
termes optimistes : "redynamisation du quartier, facilite, permet, trouver des reponses", 
la correspondante met en avant la politique de la mairie en faveur d'une preoccupation 
sociale. L'ouverture d'un local ne resoudra pas des problemes de fond, pourtant, classe 
sous la rubrique social, ce type d'article pretend etre une reponse a des questions 
fondamentales. On pourrait parler ici de confusion entre les effets et les causes. La 
presence omnipotente de la mairie dans 1'ensemble des articles est significative. En 
matiere de locale, la priorite est traditionnellement donnee aux evenements plutdt qu'aux 
processus. On est dans tous les articles dans une dimension de seduction, "votre ville fait 
quelque chose pour vous", cette formule pourrait legender tous les articles rediges par la 
correspondante dans la semaine donnee. 
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Tous les articles mettent en evidence les motivations des acteurs sociaux et politiques, les 
buts de l'ouverture d'un local ou de la construction d'un edifice quelconque. 
Pour illustrer les motivations des acteurs politiques et sociaux, la correspondante emploie 
inlassablement tout un panel de termes laudatifs dans la phase de description de 
"1'evenement". On retrouve toujours une relation causale, qui repose sur une confiision. 
On decrit les faits, ensuite on explique pourquoi et combien cela est necessaire. Cest a 
dire que la reflexion ne se fait pas a partir d'une question mais d'une reponse apportee par 
les structures administratives et politiques. Pour schematiser, on ouvre un local de la 
CAFAL parce que cela permettra aux familles concernees d'avoir un lieu d'accueil a 
proximite. Le raisonnement ne se fait que dans un sens, on ne se dit pas : la proportion 
des demandeurs d'emploi a augmente, la precarite touche de plus en plus de familles, 
quelles sont les solutions a envisager. 
Le modele d'ecriture est standard, tous les articles sont rediges de la meme fagon, on 
peut meme parler de moule. La standardisation des articles vient comme argument dans 
la these de la standardisation de l'information qui emane directement des structures 
administratives et politiques. Lutilisation de l'information secondaire, s'il elle temoigne de 
1'acquisition de techniques professionnelles, est le signe probant d'un consensus non 
conteste. 

4.1.2.2.Les procedes d'identification 

La citation 

L'usage de la citation dans les articles en information locale donne generalement la parole 
a des individus qui ont un discours autorise sur le sujet traite. Ils sont soit les instigateurs 
du projet soit les defendeurs et plus rarement des contestataires. Ils prennent la parole 
sur le sujet, comme critere d'argumentation. Ces citations ont toujours les memes sujets, 
les sources officielles. 
Ce qui aboutit a une identification des individus dans les articles et non de groupes 
sociaux. Dans ce sens par exemple, 1'article sur la CAFAL permet d'identifier des acteurs 
sociaux, par le biais notamment de 1'illustration, mais pas de groupes representatifs. II est 
fait allusion au public suppose de cette structure, mais ce sont les acteurs sociaux , les 
animateurs qui sont reconnaissables. 

81 



Uidentification de 1'individu et non du groupe est significative en information locale, le 
lecteur suppose est un sujet potentiel, il faut qu'il puisse se voir dans lejournal. 
Les acteurs politiques et sociaux sont identifiables dans tous les articles. 
L'authentification des acteurs sociaux et politiques et des informations en question se fait 
par le biais des citations. Sur la forme, c'est une technique qui est professionnelle. Dans 
les articles de la correspondante, on releve partout, du discours rapporte direct, et aussi 
du discours rapporte indirect. 
On releve dans tous les papiers, deux procedes d'identification, les citations et les 
photographies. 
Les citations sont pour le correspondant qui redige, d'une part, la possibilite de 
credibiliser son information et d'autre part d'identifier les acteurs politiques et sociaux qui 
s'expriment sur les projets et diverses manifestations. La citation est la parole donnee a la 
personne qualifiee pour parler du projet. Comme tous les sujets emanent des structures 
politiques et associatives, ce sont regulierement les memes individus qui ont le discours 
autorise. La technique de la citation est encouragee par la direction pour trois raisons, 
cela donne un rythme a 1'article, et dans le meme temps, cela permet au correspondant 
d'eviter des jugements personnels, et pour finir, la citation confirme la notion de veracite. 
Cette recherche de confirmation de 1'information est surtout dirige vers les acteurs 
politiques et sociaux. 
Les relations entre les medias locaux et les elus sont toujours ambigues. La citation est 
entre autre le moyen de se proteger d'eventuelles requetes de droit de reponse. En plus la 
citation n'est utilisee que pour argumenter les buts et motivations des projets decrits, elle 
ne vient jamais contre un mouvement, un debat. Cest une valorisation des acteurs 
politiques et sociaux. La citation dans tous les articles de la correspondante sur cette 
semaine test du 10 au 17 mai n'est pas source a commentaires de 1'information, c'est un 
mode d'argumentation. 
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• L'illustration 

Llllustration tient egalement une place importante dans le processus d'identification. 
Pourtant, et toujours sur la base de la semaine choisie comme exemple, elle ne presente 
generalement aucun interet. Elle ne fait pas sens, elle est tout a fait superflue, toutefois 
elle permet d'identifier des individus qui sont aussi des lecteurs, cette approche est 
purement mercantile. En information locale, le principe reste : chacun doit pouvoir 
potentiellement voir sa photo ou celle d'un de ses proches dans le journal. Ces 
illustrations ne permettent d'autre identification qu'individuelle et non representative d'un 
groupe social. L'illustration en information locale permet au correspondant de prouver 
qu'il s'est rendu sur le terrain. En general, les individus photographies se pretent 
volontiers a 1'exercice, ce qui donne systematiquement un resultat fige. La traditionnelle 
photo affichant des sourires en ligne est toujours d'actualite. Des articles comme ceux 
parus sur la fete de 1'Iris avant la manifestation ne suppose pas d'illustration particuliere, 
peut etre qu'un champ de fleurs devaste aurait pu signifier : la fete sera ratee, mais ce 
riest pas sous cette angle la que la mauvaise nouvelle a ete annoncee. Mais il faut illustrer 
le papier, pour 1'iris, c'est donc une photo de 1'affiche qui est reprise. Tous les ans, 
Vaffiche est prise en photo et parait dans le journal plusieurs fois. L'iris photographie ne 
fait pas sens, particulierement cette annee ou les iris ont souffert d'un climat hostile. 
Pourtant c'est ce qui est choisi comme illustration. Le rapport texte image releve d'une 
logique particuliere en locale. II faut que le journal dans la rubrique locale presente le 
maximum de photos. Une exigence supposee par la direction sur les attentes du lecteur. 
L'illustration est confiee au correspondant qui riont aucune competence pour la plupart 
en la matiere. Comme "formation", le livret du correspondant leur donne quelques 
indications sur les erreurs a ne pas commettre, contre jour, assemblees de dos etc. 
Le correspondant a pour directive de photographier les individus de maniere a ce qu'ils 
puissent etre identifiables en tant qu'individus et non comme representatifs d'un public, 
d'un groupe social. Tous les articles doivent etre illustres. Sur une semaine test d'articles 
cela donne un resultat qui illustre la these de la non production de sens en information 
locale par la photo. Un nature morte pour les articles sur la fete de l'iris, une photo de 
chantier pour illustrer le bilan des travaux en cours, quelques personnes debout dans une 
salle a propos de 1'ouverture du local CAFAL. 
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Toutes ces photos sont inexploitables sorties du contexte de la micro locale, cela est 
aussi le signe que l'information locale ne traite pas de mouvements de fond. La photo 
illustre 1'individualisme comme critere d'identification, la fonction de lien social de la 
presse quotidienne regionale, surtout dans une zone urbaine est tout a fait discutable. 
L'illustration proposee en rubrique locale est le symptdme le plus visible du champ 
d'investigation limite du correspondant. Ce champ d'investigation est predetermine, et ce 
modele n'a pas evolue. 

4.1.2.3.La place supposee du lecteur 

Par 1'illustration, qui donne a voir des individus ou encore des photos insignifiantes sur 
des chantiers ou sur des fleurs, le lecteur est cense pouvoir paraitre dans le journal lui 
aussi. Dans ce sens, la rubrique locale reste destinee a des lecteurs qui se limitent a un 
decoupage geographique. On reste dans une dimension de micro locale, ce qui detache le 
lecteur de son appartenance notamment a des groupes sociaux de dimension regionale ou 
nationale. 
On suppose que le lecteur cherche a retrouver dans le journal des sujets qui lui sont 
familiers, des visages connus, selon la loi de proximite. Ce postulat pourrait aussi 
fonctionner sur des sujets locaux faisant le lien a des preoccupations de fond. Hors la 
logique en presse quotidienne regionale reste celle de la publication de la nouvelle. Dans 
ce sens, le role du correspondant local n'a pas beaucoup evolue. L'illustration 
systematique comme article vendeur est une logique qui debouche directement sur une 
vision parcellaire de la construction de 1'histoire de la commune. Cette vision de 
1'information parcellaire mais a 1'echelle mondiale est abordee par Alain Accardo a propos 
de la television35, pour 1'information locale c'est pareil. 
On suppose que le lecteur veut le plus d'images possibles, que le texte 1'ennuie et que les 
sujets traites doivent etre le plus morceles possible afin que tout le monde soit satisfait. 
La place du lecteur dans les articles de la semaine selectionnee est double. D'une part, 
par la forme, par la technique plus professionnelle de la correspondante il est exclu du 
texte. Nous verrons par exemple que le correspondant en zone rurale implique le lecteur 
par 1'emploi excessif du "nous". 

35Alain Accardo, Journalistes au quotidien, deja cite. 
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D'autre part il est integre comme spectateur potentiel de ce qui est decrit. La justification 
des politiques locales dans les articles cites tendent a le persuader de 1'image positive de 
sa commune. La valorisation des projets et des evenements qui ponctuent 1'histoire de la 
commune participe a une valorisation du lecteur. C'est comme cela que la fonction de 
lien social est definie par la direction du journal. Le lecteur est mis au courant de ce qui 
"se passe" dans sa commune, il est un sujet potentiel. Cest la place du lecteur qui est 
censee determiner le traitement de l'information en locale, on suppose que le lecteur 
attend des photos, des articles d'annonce. Dans tous les articles le lecteur est place 
comme temoin, la place de la description, de 1'enumeration des motivations et des buts en 
sont les signes. Le lecteur est avant tout un citoyen. Cette place de citoyen du lecteur 
suppose s'exprime par le choix des sujets abordes et la fagon dont ils sont traites. II ne 
s'agit que d'article sur des "evenements" ponctuels, sociaux, urbains, festifs. Dans tous 
les articles, le discours officiel a sa place. 
Le lecteur est considere dans son individualite, comme temoin des nouvelles, comme 
sujet potentiel. Le lecteur est le voisin d'un homme sur une photo, le cousin du jardinier 
de 1'iriseraie, un parent d'eleve contrarie, il est un individu concerne par les petites 
histoires de la commune. Le lecteur est donc, selon 1'analyse du traitement de 
1'information et de 1'illustration un habitant concerne par des sujets de toute proximite 
dans lesquels il peut se sentir implique par la reconnaissance de personnages familiers. II 
est tout a la fois exclu, il est spectateur et implique par le facteur de proximite qui fait de 
la nouvelle, la nouvelle qui concerne tout le monde. 
Ce qui fait actualite sur la commune pour le correspondant est de 1'information 
secondaire en grande partie. Toutefois, le correspondant reste le relais indispensable de 
cette information. II verifie les sujets soumis, il part sur le terrain pour determiner 
1'importance de la nouvelle. II ne vit plus sur la commune, il dispose d'une boite aux 
lettres par laquelle transitent une foule d'informations qu'il va trier. Tout ce qui emane de 
la mairie, par le biais notamment du service de communication requisitionne la presence 
d'un correspondant. Ce qui fait information pour le correspondant fait information pour 
le journaliste professionnel qui surveille le travail du correspondant. 
Cest dans ses competences techniques que la mutation du correspondant est la plus 
notable, son champ d'investigation ne semble guere avoir evolue meme s'il dispose 
aujourd'hui d'un rempart (1'espace professionnel que represente 1'agence) qui lui confere 
un statut d'officiel et qui le place a un niveau equitable par rapport a ses interlocuteurs 
quotidiens. 
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4.2. LE CORRESPONDANT EN ZONE RURALE 

4.2.1. Presentation du correspondant test 

Monsieur X est retraite du genie thermique. Apres sa mise en retraite, il a elu domicile 
dans une commune rarale du haut beaujolais. Membre de plusieurs associations, il 
propose des activites culturelles dans sa commune d'adoption. II s'est porte candidat au 
poste de correspondant local a la mort de son predecesseur. II est correspondant local du 
progres depuis 1987. Son activite de correspondant lui a permis de s'integrer 
definitivement a la commune : "tout le monde me reconnait alors qu'il m'est impossible de 
connaltre tous les habitants personnellement". 
A une epoque, alors qu'il songeait stopper son activite, le maire lui a ecrit pour le prier 
de continuer :"le maire, il est comme moi, on est motive pour animer la commune". II 
admet timidement qu'il est un notable dans la commune : "je suis invite a toutes les 
manifestations, quand il se passe quelque chose d'important je suis toujours prevenu, les 
gens me craignent un peu". 
II revendique le fait de rietre pas journaliste, ce riest pas son metier, mais dit-il :"j'ai 
meme une carte de presse de correspondant, avec cette carte je passe partout et je rentre 
dans les musees gratuitement". 
Incontestablement, pour lui, etre correspondant local de presse lui garantit une certaine 
notoriete dans sa commune : "on peut parler de prestige lie a 1'activite, d'ailleurs ce riest 
pas pour l'argent que je le fais". 

II ne travaille pas en agence, il s'y rend de temps en temps pour prendre des dossiers. II 
s'est entierement equipe chez lui en materiel informatique ; moniteur, modem, fax, 
imprimantes, Minitel. II imprime ses articles chez lui et les faxe directement a 1'agence. II 
entretient de bonnes relations avec son chef d'agence : "je suis totalement libre, je donne 
le nombre d'articles que je veux, je suis rarement corrige, sauf pour les titres qui sont 
souvent changes en mieux". 
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II consacre beaucoup de temps a la redaction de ses articles, soigne particulierement 
1'orthographe "je fais beaucoup d'efforts par rapport aux autres, je suis atypique, on voit 
des copies qui sont de vrais torchons, moi, j'ai un correcteur d'orthographe sur mon 
ordinateur, je rends un travail soigne". 

Son champ d'investigation est delimite par les activites de la commune et ses propres 
initiatives. "Quelque fois j'organise avec le maire des reunions hors conseil municipal 
pour parler des problemes de la commune". II est tout a la fois donneur et faiseur de 
nouvelles. La commune s'expose dans le journal, pour lui les colonnes reservees sont le 
moyen de representer la commune. 
Totalement integre au village, il fait quand cela lui semble opportun la distinction entre 
habitant et occupant, pourtant pour cesser "d'attiser des jalousies, il a cesse quelques 
unes de ces activites associatives". 

Tres actif, il travaille aussi pour Publiprint (dans les locaux de 1'agence du Proeres a 
Villefranche sur Sadne), et vend les annonces deces. II realise a 1'occasion des petits 
documents sur 1'histoire de la commune qu'il vend aux habitants etc. 
II ne se pose pas reellement la questions de la recherche d'information, elle arrive par fax, 
elle s'etale dans toutes ses conversations. II donne des nouvelles de sa commune, c'est a 
dire des compte rendu de manifestations. A son initiative, il cree l'information, autour 
d'associations qui retiennent son interet. 
Monsieur X est un retraite hyper actif, il n'est pas correspondant local pour la 
remuneration, il appartient a cette ancienne categorie de correspondants locaux pour qui 
l'activite etait synonyme de prestige et d'assimilation aux personnages "importants" de la 
commune. Son equipement informatique personnel est un pied de nez a la "hierarchie", il 
revendique son independance et son libre arbitre, il entend bien exercer son activite 
comme bon lui semble. 
Ses strategies individuelles n'ont rien de commun avec celles du correspondant en zone 
urbaine. II ne souhaite pas devenir journaliste professionnel, il aspire simplement a etre 
un personnage reconnu dans sa commune, a representer le journal et posseder par ce 
biais un certain pouvoir sur ce qu'il faut ou non penser de certaines manifestations, 
initiatives etc. 
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4.2.2. Ce qui fait mformation pour le correspondant 

Monsieur X se declare tres independant. On entend par la qu'il riest pas soumis a une 
publication fixe d'articles par semaine. En revanche, il sait que tous ses papiers ne 
passeront sans doute pas. II travaille de la meme fagon que les correspondants de 
1'ancienne generation. II choisit de traiter 1'information d'une maniere assez anarchique, 
par exemple il riassiste pas aux conseils municipaux, mais rend compte des reunions 
organisees par lui meme sous 1'egide du maire. Le chef d'agence ria ici guere de contrdle 
sur son correspondant, sauf celui de la repression, c'est a dire la non publication 
d'articles. L'actualite de commune sur 1'annee tourne autour de quelques grandes 
manifestations, dont la fete du fromage qu'il ne faut pas rater. Le reste du temps, 
monsieur X se passionne pour des associations dont il parle dans ses articles, il realise 
egalement des dossiers sur des sujets qui 1'interessent, comme les vendanges, le passe 
historique du village. II construit l'information au rythme de ses aspirations. II riest oblige 
de rien, ce qu'il veut c'est "interesser les lecteurs". 

Comme le correspondant de la zone urbaine, monsieur X a bien voulu expliquer sa 
demarche dans sa recherche dlnformation. II a en revanche etait impossible de limiter 
1'etude a une semaine test comme pour le correspondant en zone urbaine. Sa publication 
est en effet tres irreguliere. Cest precisement cette irregularite qui fait sens dans le cadre 
d'une etude sur la production en zone rurale. L'analyse des articles, particulierement 
l'etude semiotique mettra en exergue une apprehension anachronique de 1'information par 
rapport a celle constatee en zone urbaine. 
Parmi les articles recueillis aupres de ce correspondant, nous avons retenus cinq textes 
qui illustrent globalement le travail du correspondant. II faut d'ores et deja preciser, que 
tous les articles concernant les conseils municipaux, les reunions officielles riont pas leur 
place ici. La raison en est simple : le correspondant transmet directement les comptes 
rendus officiels foumis par les elus et secretaires de mairie, il ne modifie pas les textes. A 
ce propos, il explique que le but riest pas de polemiquer sur les resultats officiels d'un 
conseil municipal, que ceci est du ressort de la mairie, c'est de l'information pure. Etant 
en parfait accord avec le maire, il ne juge pas utile d'ecrire personnellement ces articles. 
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Le correspondant ecrit sur des sujets qui lui permettent de "faire de la propagande", sur 
une ecole, sur une emission televisee. Le journal est pour lui le moyen d'orienter les gens 
vers des choix qu'il juge bon. Les cinq textes choisis illustrent cette position, parmi le 
corpus disponible, tous entrent dans cette demarche proselyte. 
Deux sujets incontournables sont a citer car ils font 1'actualite annuelle de la commune, la 
fete du fromage et la fete des conscrits. Cette annee d'ailleurs, en desaccord avec 
l'organisation de la fete du fromage, monsieur X a refuse de couvrir le reportage, il a 
donc demander a quelqu'un de s'y rendre, car, "deontologiquement il n'etait pas 
envisageable de ne pas rendre compte de l'information". 

Les articles selectionnes ne sont pas chronologiques : 

- Visite de TFI, 1 juin 1997 
- Des ecoliers heureux, 1 juin 1997 
- L'union fait la sept, avril 1997 
- Portes ouvertes a 1'ecole d'art chretien, 
- Le cardinal Decourtray a Cenves, 31 janvier 1991. 

Comme pour 1'analyse de la production du correspondant en zone urbaine, 1'examen des 
articles selectionnes pour 1'etude permet de rassembler des elements sur les questions du 
modele d'ecriture, sur les procedes d'identification et sur la place du lecteur. Les textes 
etudies presentent une homogeneite, de telle fagon qu'il est possible de parler d'un 
modele pour ce correspondant de zone rurale. Lapproche du traitement de l'information 
et le champ d'investigation du correspondant en zone rurale est a priori tres eloignee du 
modele urbain, pourtant certaines constantes, y compris dans le champ d'investigation 
devraient pouvoir emerger. 
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4,2.2.l.Le modele d'ecriture 

Le modele d'ecriture du correspondant en zone rurale est, en depit d'une apparente 
anarchie, assez homogene. Cest a dire que le correspondant procede toujours de la 
meme fagon. 
B fait une description precise et generalement elogieuse de 1'evenement qu'il a choisi de 
traiter. Tous les articles de monsieur X sont pour lui 1'occasion de faire du proselytisme. 
Cest pourquoi, la description de son sujet, realisee sur un mode qui implique le lecteur 
dans le but de le faire adherer au point de vue du correspondant se retrouve dans tous les 
articles. 

* Information primaire et secondaire 

Le correspondant de campagne, monsieur X reside sur sa commune d'exercice. II est 
donc, comme nous l'avons expose dans la premiere partie, a la source de 1'information. II 
cueille l'information a sa genese. Mais il faut d'emblee poser comme limite, le fait que le 
correspondant etudie est souvent acteur et auteur de 1'information. 
La place de 1'information secondaire est nulle dans les articles que nous avons 
selectionne. La raison en est simple, tout ce qui pourrait etre traite en information 
secondaire n'est pas traitee par le correspondant. Cest a dire, les resultats de conseils 
municipaux, les informations emanant de la mairie, les annonces associatives. A 1'instar 
du correspondant en zone urbaine qui reprend systematiquement tous les dossiers fournis 
pour les reecrire, meme si cela reste dans un cadre determine par les collectivites, le 
correspondant de zone rurale transmet directement les papiers que lui redigent la mairie 
et les associations. 
La place de 1'information primaire est en revanche majoritaire. Mais cette information est 
1'objet d'une selection aleatoire du correspondant. Dans le cadre de l'information 
primaire, on peut comparer la demarche du correspondant de zone rurale a celle 
observee par les auteurs dans la litterature sur la presse quotidienne regionale. Monsieur 
X est un capteur dlnformations. La lecture de ses articles laissent penser qu'il glane une 
grande partie de ses informations a 1'ofEce le dimanche, il consacre en effet beaucoup 
d'articles sur des sujets relatifs a la religion. 
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La place de l'information secondaire est plus limitee qu'en zone urbaine en raison 
notamment de 1'eloignement du correspondant par rapport a 1'agence. Pour avoir une 
information qui soit publiee dans le journal, les agents politiques et sociaux doivent 
directement rencontrer le correspondant. II est entendu, entre le maire et le 
correspondant, que toutes les publications officielles transitent par le fax et sont 
directement expediees a la redaction a Chassieu, sans subir la moindre correction, ni 
relecture du chef d'agence. 
Pour le reste de 1'information, essentiellement orientee sur des sujets qui mettent la 
commune en representation positive, le correspondant invite a toutes les manifestations 
puise sa source d'informations. La place de 1'information primaire est majoritaire car le 
correspondant participe a la vie de la commune. Comme notable, il aime repondre aux 
invitations avec son epouse ou dit il : "nous sommes toujours tres bien regus". Tous les 
articles retenus ont comme source de 1'information primaire. Ce qui exprime le fait que le 
correspondant est sur place pour tous les sujets abordes. Tres integre dans le milieu 
associatif et politique local, le correspondant est au courant de ce qui se deroule dans la 
commune, quand il rien est pas 1'instigateur. L'article sur la visite de TFl par exemple, 
est le fruit d'une enquete mene a titre personnel par le correspondant sur les "arnaques". 
Etant le sujet du reportage realise par 1'equipe de la premiere chaine, monsieur X a fait un 
article, se cachant derriere la formule generique de : "la presse ecrite". Tous les autres 
sujets abordes par le correspondant caracterisent une source d'information primaire sans 
qu'il soit meme necessaire de le preciser. La premiere manifestation de la trace de 
1'information primaire c'est 1'emploi permanent du "nous". Le correspondant rural ne 
prend aucune distance critique par rapport a son sujet. II lui est meme tout a fait 
impossible de le faire, car il raconte dans le journal des evenements qui concernent sa 
commune, ses relations, ses amis. 
"Je riecris pas pour faire de la polemique", ces mots du correspondant temoignent de la 
volonte de faire la promotion de la commune dans le joumal, de mettre en representation 
une commune active ou sont prises des initiatives interessantes. Comme information 
primaire, le correspondant ne retiendra que ce qui presentera la commune sous un angle 
positif. On reste ici dans le cadre defini pour les correspondants dits de 1'ancienne 
generation : des habitants d'une commune qui ecrivent pour cette localite a 1'attention des 
autres residants de cette localite. 
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Dans cette perspective, on ne deborde pas du principe du village, cette information 
primaire recueillie, sur la base de criteres d'appartenance a une communaute reste la 
source d'aIimentation principale de la rubrique. Le correspondant peut donner le signal 
d'une information a la redaction lyonnaise, quand il s'agit par exemple d'un fait divers, 
mais avant d'etre traitee en locale, 1'information sera reprise par un journaliste 
professionnel dans les pages region. Le correspondant reste un emetteur, la tache de 
redacteur qui lui est confiee reste dans le cadre de la micro locale, c'est a dire de 1'ordre 
de la nouvelle qui ponctue 1'histoire communale. 

• Le modele posiiiviste 

Les articles selectionnes, representatifs de ce qui constitue l'information de la rubrique 
locale dans cette zone rurale reposent comme pour le correspondant en zone urbaine sur 
un schema positiviste. On peut parler d'un modele, d'un moule d'article, bien que le 
correspondant en zone rurale ne soit tenu a aucune regularite de parution. L'affirmation 
d'un modele type, que l'on retrouve dans tous les articles repose precisement sur la non 
professionnalisation du correspondant de campagne. Ce qui fait information pour le 
correspondant, c'est comme nous 1'avons deja evoque, le desir de mettre sa commune en 
representation positive. Les choix des sujets peuvent paraitre aleatoires, ils sont dans 
tous les cas arbitraires. Cest cet arbitraire dans le choix de 1'information a traiter qui 
aboutit inlassablement au meme type d'articles. 
Le modele est positiviste, car dans tous les cas, le correspondant decrit son sujet, 
enumere les buts et les motivations des acteurs politiques et sociaux. La difference 
majeure avec le correspondant de zone urbaine c'est que le correspondant rural 
s'implique personnellement dans les articles et tente clairement de conquerir ses lecteurs, 
de les rallier a son opinion. Si c'est bien pour la commune, il faut que tout le monde 
adhere au projet, a 1'initiative decrite. Les acteurs sociaux sont la aussi definis par une 
intention. 
Nous verrons plus loin que les procedes d'authentification ont moins d'importance dans 
les articles du correspondant rural, car son approche non professionnelle, motivee par le 
desir de "bien faire" pour la commune lui donne toute liberte. IJne liberte qui est 
d'ailleurs encouragee par le secretariat de redaction qui ne transforme pas les textes 
fournis par le correspondant. 
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Le modele positiviste est present partout. Dans 1'article concernant la visite de TFl, il 
s'agit de montrer a quel point les "amaques" sont condamnables. A travers 1'emploi de 
formules elogieuses : "la qualite des methodes de travail et la conscience professionnelle 
dele correspondant definit 1'intention du sujet comme hautement justifiable. Les buts 
et les motivations presentes sont exposes comme les seuls envisageables. Dans 1'article 
sur le gite de la commune, le correspondant dit en entretien que son but etait de faire la 
promotion de la structure : "chaque fois que je peux parler de ce gite je le fais car c'est 
un bien pour la commune, cela nous amene des visiteurs et developpe le tourisme. Sa 
motivation personnelle 1'entraine naturellement dans un modele positiviste. Le gite est 
decrit a 1'appui de termes toujours laudatifs : "1'accueil, le cadre, le paysage, le confort, 
cela confirme les appreciations notees sur le livre d'or". La description de la structure est 
faite a 1'occasion d'une classe verte : "les parents se declarent ravis, les ecoliers sont 
heureux". Dans tous les articles on note le meme modele qui n'est pas masque par un 
recul professionnel, il s'agit de promouvoir. 
La Ete des conscrits est egalement un exemple de ce schema. Le correspondant fait une 
description de la manifestation, les buts et les motivations annoncees sont le 
rassemblement d'individus de bonne volonte, "peut etre un exemple a suivre". 
Le fil conducteur de tous les articles du correspondant est la demonstration de ce qui est 
bien pour la commune, et par consequent pour les habitants de la commune. Le joumal 
est l'occasion de montrer toutes les aspects positifs du dynamisme de la commune. Le 
correspondant rural ne subit aucune pressions, il est d'accord avec toutes les initiatives, 
quand il n'en est pas 1'instigateur. II ne se pose pas de question sur la distance a prendre 
par rapport aux sujets traites, il ne traite que les informations qui lui semblent 
interessantes. Quand il n'est pas d'accord, cette annee c'etait sur l'organisation de la fete 
du fromage, il demande que quelqu'un soit envoye a sa place. La fete du fromage est 
pratiquement la seule exigence du secretariat de redaction sur 1'information a traiter dans 
la commune, c'est 1'evenement incontoumable de 1'annee, comme la fete de 1'Iris a 
Oullins. 
Le refus du correspondant illustre sa non professionnalisation, et la difference entre ce 
que l'on exige d'un correspondant en zone urbaine et rurale. Ici, le correspondant ne fait 
des papiers que sur des sujets qui lui plaisent, pour le reste, soit il ne traite pas 
1'information, soit il la delegue quand elle est incontournable. 
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Le schema perceptible dans tous les papiers du correspondant est comparable a celui du 
correspondant urbain, a ceci pres qu'ici la volonte de mettre la commune en 
representation positive est clairement affichee. Le correspondant ne ressent aucune 
obligation particuliere, il est tout a la fois le porte parole de la commune et celui du 
journal, c'est un echange de services communs. Sa liberte c'est la possibilite qui lui est 
offerte de faire du proselytisme dans les deux sens, en direction du village et du journal. 
La difficulte a recruter des correspondants plus professionnels dans ses communes 
rorales encourage par defaut ces comportements qui sont farouchement combattus en 
zone urbaine. 

4.2.2.2.Les procedes d'identification 

* L'emploi du "nous" 

Dans les papiers du correspondant raral, on ne trouve pas 1'ombre d'une citation. Le 
discours rapporte direct est inexistant, on ne note que du discours rapporte indirect. En 
revanche, et bien que cela, soit contradictoire avec une demarche professionnelle, on 
peut donner comme procede d'authentification 1'emploi abusif du nous. II faut deja 
comprendre ce que le correspondant entend par le "nous". Cest un "nous" qui englobe le 
correspondant a la fois representant du journal et habitant de la commune adherant aux 
projets des acteurs politiques et sociaux. 
Ce nous designe donc le scripteur, la source et le lecteur. L'identification des acteurs 
sociaux est floue. Tout le monde est cense se reconnaitre dans ce "nous". Cest l'emploi 
du "nous" comme seul trace d'indentification qui signe la non professionnalisation du 
correspondant et le caractere de micro locale de ces articles. Ces articles en effet sont 
tout a fait illisibles pour des lecteurs exterieurs a la commune ou du moins au pays 
Beaujolais. Uidentification riest possible que par les membres de la communaute. Cette 
approche du traitement de 1'information locale fait ressortir le systeme clos de 
1'information locale. Ce qui rassemble le scripteur, la source et le lecteur c'est le partage 
commun d'une volonte de mettre la commune en representation positive. 
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Par l'emploi du "nous", le correspondant evacue aussitot la visibilite des forces en 
presence. L'ecole d'art chretien dont il dresse un portrait sans taches ne fait certainement 
pas 1'unanimite dans la commune. Pour que cette ecole puisse s'installer, des accords ont 
du etre signes, des acteurs sociaux ont peut etre exprime une opposition, hors 
l'etablissement est presente que soient prises en compte toutes ces considerations. II y a 
une ecole d'art chretien dans le village, cela draine une population exterieure, met en 
valeur la commune, c'est donc un bien pour la localite. Le correspondant presente 1'ecole 
le plus naturellement possible. Ce n'est toujours que 1'exterieur qui est montre, sans 
recherche des forces en presence dans la recherche de subventions par exemple. L'emploi 
du "nous" comme procede d'identification commun freine toute analyse ulterieure. Le 
correspondant fait du "nous" le critere d'identification et 1'utilise pour justifier toutes les 
initiatives et evenements de la commune. Cet emploi du "nous" traduit un rejet de tout 
les individus qui ne sont pas du haut Beaujolais, c'est de l'autocontemplation. L'effet de 
miroir produit par le "nous" est clairement decelable. L'usage de la citation en zone 
urbaine est le signe d'une distance prise par le correspondant qui tend a une 
comprehension extra locale des articles. Pour la zone rurale en revanche, les procedes 
d'identification employes, le "nous" en l'occurrence empeche toute identification possible 
par une personne etrangere au cercle en question. A aucun moment en effet, la parole 
n'est donnee aux acteurs sociaux, ils ne sont pas nommes, c'est le "nous" qui fait fonction 
dldentification. En meme temps, ce "nous" exclut tous ceux qui ne partagent pas 
l'opinion avancee comme la bonne dans les articles. Cette anticipation sur la possible 
adhesion de la communaute dans son ensemble a ce "nous" est aussi le signe d'une 
stagnation dans la saisie des mouvements en cours. C'est une approche passeiste de 
1'information en locale qui suppose une cohesion sociale que rien ne prouve. Lemploi du 
"nous" comme critere d'identification englobe toute la population et rejette dans le meme 
temps tout ce qui est etranger a la commune. Le "nous" est utilise pour faire adherer les 
membres du cercle a mettre la commune en representation, mais la commune ne s'expose 
que pour ses habitants dans cette approche la. 
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• Uillustration 

La photo a une importance capitale en information locale rurale. Plus encore qu'en zone 
urbaine, et ceci en raison de la taille moins importante des communes, les individus sont 
susceptibles de se reconnaitre dans le journal. Quand la publication d'une photo en zone 
urbaine ne va pas depasser le cadre d'un quartier, en zone rurale, 1'individu pris en photo 
sera aussitot identifie par tous les habitants de la commune ou presque. S'il n'est pas 
reconnu, les gens chercheront a savoir qui est passe dans le joumal aujourd'hui. Comme 
le correspondant local entretient de bonnes relations avec tous les sujets de reportage, il 
signale a 1'avance qu'une photo paraitra. Larticle est donc attendu, pour la photo et le 
portrait. Llllustration sous cette forme est un argument farouchement defendu par le 
correspondant et les chefs de direction du journal. En campagne, la photo qui montre un 
individu est un vendeuse. Au niveau de l'information, 1'illustration comme elle est visible 
dans les articles de monsieur X n'apporte rien, rien d'autre qu'un effet de miroir. Quelque 
fois, mais c'est anecdotique elle contredit meme le titre de l'article, voir a ce sujet la 
photo illustrant 1'article : "des ecoliers heureux". Sur la photo il fait sombre et aucun 
enfant ne sourit, alors que 1'article parle du temps clement et de la joie des enfants. Ce 
detail est anecdotique pourtant il est le signe que la photo en information locale, en micro 
locale ne fait pas sens. La photo est utilisee pour que les individus compris dans le "nous" 
englobant du scripteur puisse se voir dans le joumal, ou reconnaitre un autre membre du 
"nous". Partant sur le principe qu'il existe toujours quelqu'un qui connait la personne qui 
se trouve en photo. 
Les photos illustrant 1'article sur la fete des conscrits est un autre exemple du projet 
dldentification en micro locale : des individus. Les photos du defile, et pour finir celle de 
tous les conscrits reunis, destines a 1'ensemble des familles en presence n'ont d'autre 
objectif que celui de reconnaissance physique. Cest egalement un moment de gloire 
locale, "passer" dans le joumal est source de discussions dans la commune. Toutes les 
photos du correspondant ne produisent pas de sens supplementaire a 1'article. La photo 
de la jeune fille baptisee par le pape permettra aux gens de la reconnaitre quand ils 
croiseront "ce radieux sourire dans les rues du village". Cest tout ce que cette photo 
inspire, une reconnaissance physique de la personne et pour d'autres sujets, de lieux. 
Llllustration photo reste une priorite en information locale de campagne, c'est une fagon 
aussi pour le correspondant de justifier Vemploi du "nous" pour dire : "j'etais la". On 
pourrait parler ici de processus d'authentification, mais ce n'est apparemment pas sous 
cet aspect la que le correspondant envisage la photographie. 
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4.2.2.3.La place supposee du lecteur 

Les procedes d'identification exposes, 1'emploi du "nous" ainsi que 1'illustration 
determinent la place du lecteur. Le principe demeure comme pour la zone urbaine, la 
possibilite offerte a tous les lecteurs de voir sa photo dans le journal ou du moins celle 
d'un proche ou d'un voisin. Mais en zone rurale, ce principe prend une dimension toute 
particuliere. La presence systematique du "nous" dans tous les articles fait participer le 
lecteur potentiel et 1'integre au groupe scripteur-source-lecteur. Le lecteur est non 
seulement un temoin possible mais surtout un acteur potentiel. Cest le "nous" plus 
encore que la photo qui implique definitivement le lecteur dans le traitement de 
1'information locale. Le correspondant est lui meme le temoin et 1'acteur des evenements 
dont il rend compte dans le journal. Le lecteur est associe. Le "nous" empeche toute 
autonomisation du lecteur par rapport a la communaute dont il est question. Pour 
nuancer la place du lecteur en zone rurale, par rapport a sa position de spectateur en 
zone urbaine, il faut introduire une notion d'activite du lecteur induite par le "nous". II 
riest pas detache, le correspondant 1'associe a sa vision de la description du monde. Cette 
place du lecteur qui en fait un spectateur actif, forcement concerne par les evenements 
qui ponctuent 1'histoire de la commune exclut tout lecteur etranger aux preoccupations 
des instances representees. II faut comprendre par la que le lecteur, s'il riadhere pas a la 
position du correspondant, avancee comme la position de 1'ensemble de la commune, est 
rejete du cercle. Le correspondant s'approprie le lecteur comme un co-scripteur, il 
1'entralne dans 1'adhesion d'une politique locale fondee sur 1'exposition positive de la 
commune. La place de spectateur du lecteur en zone urbaine laisse un espace de 
distanciation au lecteur, la description donnee des evenements riimplique pas sa 
responsabilite. Ici, en campagne le lecteur est actif, sa place supposee est active. Le 
proselytisme pratique par le correspondant tend a convaincre 1'ensemble de la 
communaute du bien fonde de tel manifestation ou de telle structure. Le lecteur est 
suppose d'accord, c'est a dire convaincu lui aussi de 1'importance de ces initiatives qui 
dynamisent la commune. Le "nous" ne prend pas en compte le lecteur recalcitrant, c'est a 
dire que ce "nous" marginalise dans 1'idee que le correspondant se fait de la communaute, 
le lecteur qui se degage de toutes ces initiatives. Le correspondant part du postulat, et sa 
position riest pas isolee, que tout ce qui est bien pour la commune est bon pour les 
habitants et par consequent: il faut soutenir un projet ou applaudir une initiative. 
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Uemploi du "nous" dans tous les articles du correspondant suppose un modele standard 
de lecteur, il est forcement concerne par tout ce que le correspondant juge important 
pour la representation de la commune. Cest dire encore, que d'avance, les papiers du 
correspondant placent le lecteur dans une position de spectateur actif et consentant. On 
pourrait presque parler d'une place supposee du lecteur comme subordonne a 1'opinion 
affichee dans les articles. Cette adhesion supposee est d'autant plus justifiable que les 
articles qui paraissent ne sont a priori pas des sujets qui divisent. Tout est en effet 
presente comme normal et positif, c'est pourquoi on peut parler de standardisation du 
lecteur. Cest dire que d'une part on ote au lecteur toute autonomisation et qu'il devient 
impossible de proceder a une identification qui mettrait en exergue les forces en 
presence, que se soit dans les sujets developpes ou chez les lecteurs supposes. 
Monsieur X, correspondant local dans une petite commune du haut Beaujolais ecrit au 
coup par coup, au gre de ses impulsions en adequation avec ses centres d'interet. II 
travaille beaucoup en marge de 1'agence de Villefranche Sur Saone dont il est cense 
dependre. tres equipe, il fax directement ses articles au secretariat de redaction. II n'est 
tenu a aucun cadencier comme c'est le cas pour les correspondants en zone urbaine. Pour 
tous les articles concernant des reunions officielles, il transmet le texte produit par les 
elus ou les chefs d'associations, c'est sa source principale d'information secondaire et non 
retouchee. Pour les articles en revanche sur lesquels il s'investit, c'est a partir le plus 
generalement d'une information regue sur son fax qu'il va mener son enquete et orienter 
le papier selon ses choix. II n'a pas ete possible de determiner ce qui faisait information 
pour le correspondant teste autrement que par ce constat: il travaille en fonction de ses 
amities, relations, pour faire plaisir et pour donner une image positive de la commune. 
L'utilisation systematique du "nous" dans les articles de monsieur X est une forme qui 
permet de faire assumer les propos par un "je"36. L'emploi du "nous" permet au scripteur 
de demeurer dans le registre de la premiere personne tout en se demarquant du caractere 
individualisant qu'implique le "je", difficilement compatible avec un article de presse 
locale. 

36Voir a ce propos, Dominique MAINGUENEAU, Venonciation en linguistique 
Franqaise, Hachette Superieur, Paris, 1991. 
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C'est aussi un "nous" qui s'oppose a un "tu", par ce "nous", le destinataire se trouve 
inclus dans la sphere du scripteur pour assumer 1'enonciation avec lui. II est le prototype 
du correspondant local dont tous les ouvrages ayant aborde le sujet parlent, un proselyte 
passionne qui reagit au coup par coup, rempli de bonnes intentions et decide a faire 
partager son enthousiasme. Ce correspondant est un peu marginal dans la mesure ou il 
s'est parfaitement adapte aux nouvelles technologies au point de faire du tele travail. 
Ce correspondant illustre un point de vue qui consiste a refuter la these d'une 
professionnalisation passant par la maitrise des outils. Monsieur X deborde d'activite, 
s'implique dans beaucoup d'associations, il est tout a la fois le sujet et 1'objet de ses 
articles, pour le maire il sera difficile a remplacer ! 
La question de la professionalisation dans le cas de monsieur X qui exerce dans une 
commune rurale perd le sens acquis pour les correspondants en zone urbaine. Ici 1'ombre 
d'une evolution dans le traitement de 1'information ne semble pas s'amorcer. La seule 
evolution visible est le passage du correspondant relais au correspondant relais et 
redacteur. A la lecture de ses articles en effet, la trace de 1'emetteur est si visible qu'il est 
difficile d'imaginer que la redaction emane d'un professionnel etranger a la commune. Le 
secretariat de redaction continue d'accepter et de publier ces articles de mieux en mieux 
presentes (orthographe, dactylographies) mais dont le contenu demeure inextricable d'un 
contexte tres local. Ce correspondant comme d'autres en zone rurale ne travaillent pas 
pour 1'argent, mais bien pour 1'acquisition d'un vedettariat local qu'evoquent entre autres 
Archambault et Lemoine. 
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5. SYNTHESE 

La lecture simultanee de ces deux joumaux de bord, pourrait laisser penser que pour 
1'etude, le choix s'est porte vers des extremes, pour mieux argumenter la these d'une 
evolution a deux vitesses voire a trois niveaux (la zone rurale, la zone urbaine, 1'amorce 
d'une professionalisation en zone urbaine). Hors deja le tableau construit et analyse dans 
la partie precedente suffit pour comprendre cette dichotomie dans un meme support. 
L'etude des joumaux de bord des deux correspondants a permis 1'observation et la 
comprehension de certaines constantes. Bien qu'il soit tres difficile d'etablir une typologie 
exacte de la population correspondant, ces deux echantillons semblent au dela de leurs 
antagonismes assez representatifs. On pourrait schematiser l'analyse en deux zones, 
rurale et urbaine, mais cela serait trop de 1'ordre de la prospective. On peut d'ores et deja 
remarquer que les zones urbaines et rurales contiennent une population de 
correspondants qui travaillent de maniere tres differentes. Mais il faudrait pour affiner 
1'analyse, saisir un sous champ rurbain dans la zone rurale et un equivalent "urbainral" 
dans la zone urbaine. 
Les deux correspondants choisis permettent de delimiter deja de fagon essentielle deux 
evolutions qui ont des rythmes differents. 
En zone urbaine, 1'etude des articles produits par le correspondant permet d'emettre 1'idee 
d'une mutation professionnelle du correspondant local. Cette evolution vers une 
approche professionnelle est delimitee par 1'analyse du territoire qui la precede, c'est a 
dire une apprehension quasi seculaire et en tout cas tres lie a 1'histoire de la France 
bloquee aux annees 50, une approche rurale de l'information, determinee par un 
decoupage administratif et politique. 
Dans ce cadre la, le correspondant local est en pleine mutation, une transition imposee 
par la transformation de la structure sociale. Aujourd'hui, on peut dire, d'un point de vue 
commun des chefs d'agence et des correspondants, que dans certains cas, de plus en plus 
nombreux, le correspondant effectue un travail comparable a celui d'un professionnel. 

En zone rurale, tres rurale, s'agissant de micro locale, le correspondant type, reste le 
proselyte passionne decrit dans la litterature. II est vrai que le correspondant test, sur 
lequel 1'etude s'est portee est particulierement representatif du discours circulant autour 
du correspondant il y a encore une vingtaine d'annees. 
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Le secteur geographique est trop etendu, et le reseau de correspondants trop important 
(81) pour que 1'agence locale puisse centraliser tous les articles. Mais cette generation de 
correspondants, aujourd'hui familiere a la technologie des communications prefere 
transmettre directement a la redaction a Chassieu comme cela se pratiquait avant la 
creation des agences. 
Ce correspondant dont les strategies individuelles sont completement differentes de 
celles du correspondant en zone urbaine etudie est un individu difficilement controlable. 
II ne respecte aucune cadence particuliere dans la parution des papiers, il choisit ses 
sujets et surtout la fagon tres personnelle et impliquee de les traiter. A la lecture de ses 
articles on pourrait presque deviner qu'il est un habitue des depliants touristiques. Son 
cas bien que particulier comme il aime le presenter est somme toute assez representatif 
des autres correspondants qui travaillent en zone rurale. Cest la seule zone ou l'on 
trouve encore des retraites, des secretaires de mairie, une majorite d'hommes. Le 
correspondant est un notable dans sa commune, le joumal est son moyen d'expression, il 
utilise les colonnes pour mettre en avant son village selon sa perception d'une 
representation positive. La preuve la plus troublante est sa demission a 1'egard des 
"articles officiels", les conseils municipaux restent 1'apanage des secretaires de mairie. 
Uexpression publiee emane du pouvoir en place, c'est le conseil de village. Le 
correspondant selon ses propres termes ne cherche pas la polemique, il dit apprecier 
d'etre invite et bien regu partout, son interet n'est pas de faire des papiers critiques, sauf 
quand cela rassemble la majorite du village ( il publie a 1'occasion des essais 
pamphletaires contre les pilleurs de houx par exemple). 
Sa recherche d'information s'imbrique dans sa vie active dans la commune, il exprime son 
enthousiasme, parle a la premiere personne du pluriel s'integrant a 1'entreprise de presse 
et faisant par la meme du lecteur un partenaire actif. 

Ces deux joumaux de bord presentent des articles qui semblent rediges a des annees 
lumiere de distance, d'une part ils partagent le meme support et d'autre part ils sont 
l'expression de deux individus qui exercent sous la meme denomination : correspondant 
local de presse. II apparait donc, que dans la demarche d'une constitution du groupe 
correspondant en sous champ joumalistique, il faudrait proceder a 1'etablissement d'une 
typologie determinee par des strategies individuelles differentes. 
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Le correspondant local qui veut vivre de 1'activite, calque son mode de travail sur celui 
des professionnels, Une demarche qui se traduit alors par la production de textes 
transposables a des pages moins locales. Le correspondant qui ne souhaite capter qu'une 
notoriete locale travaille a la promotion de sa commune, de son maire, de ses 
associations, de tout ce qui construit son univers social. 
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6. CONCLUSIQN 

II apparait possible au terme de 1'etude, de repondre par Vaffirmative aux trois hypotheses 
enoncees en introduction. Cest principalement 1'etablissement d'un tableau a partir de 
donnees quantitatives qui permet de valider les hypotheses formulees. 
L'evolution du reseau de correspondants vers une population plus jeune, est significative 
en zone urbaine. Cette evolution chiffiee creuse encore plus 1'ecart avec les zones rurales. 
Dans les campagnes en effet il semble que le renouvellement des correspondants est plus 
lent et rarement le signe du recrutement dlndividus plus jeunes. 
Le premier constat est donc celui d'une evolution a deux vitesses, une mutation en 
marche en zone urbaine et un statut quo en campagne. Levolution observee en zone 
rarale est apparemment le resultat d'une attitude purement technique. II faut comprendre 
ici que seules les restructurations du service (la creation des agences visant a une gestion 
decentralisee du reseau de correspondants) sont 1'expression et 1'origine de la 
professionnalisation du correspondant . En zone urbaine, le correspondant utilise des 
outils professionnels et travaille dans un espace qui le detache de toute implication locale 
vis a vis de ses sources. Le correspondant urbain est un individu plus jeune dont les 
strategies individuelles 1'orientent vers un acces a la profession de journaliste. En zone 
rarale en revanche, le correspondant continue de fournir une production irreguliere et 
emprunte de globalisation du cercle " scripteur-source-lecteur". 
Cest donc dans 1'exercice de 1'activite et de la production que les differences 
apparaissent. Bien que la production du correspondant urbain se rapproche du modele 
journalistique, Hlustration et 1'identification des acteurs politiques et sociaux ne laissent 
augurer aucune transformation quant a la perception du territoire. Les forces en presenee 
dans les actions et manifestations decrites ne sont jamais mises en perspective. Seule 
apparait, une vision fragmentee, et presentee comme normale, de la construction de la 
vie sociale et politique de la commune. 
Le tableau qui rassemble les donnees communiquees par la direction du joumal justifient 
cette evolution a deux vitesses. 
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La proportion croissante de jeunes en zone urbaine est le signe d'une mutation de 
1'activite. En campagne, le correspondant reste un proselyte passionne. En ville, il devient 
un individu susceptible de vouloir integrer 1'entreprise de presse. Ce tableau separe 
definitivement les strategies individuelles des correspondants urbains et ruraux. Son 
application, bien que cela soit de 1'ordre de la prospective pourrait s'etendre a 1'ensemble 
de la presse quotidienne regionale. 
Urbain ou rural, le correspondant est aujourd'hui le redacteur de ses articles. Mais le 
traitement de 1'information est le signe de strategies differentes. En campagne le 
correspondant cultive 1'effet de miroir, tandis qu'en ville, le localier prend une distance 
par rapport au texte. Cette conception est 1'adhesion a une technique professionnelle. 
L'integration systematique des correspondants a 1'entreprise de presse n'est pas 
envisageable. Pourtant, la construction d'un sous champ journalistique semble poindre 
dans le deploiement de competences journalistiques au format local. 
Cette etude fixe comme base, une reflexion sur le correspondant, une distinction 
urbain/rural. Une distinction necessaire et justifiee pour que le correspondant devienne le 
membre d'un groupe sujet d'analyses ulterieures. La professionnalisation d'une partie des 
correspondants est en marche, une etude sur les constantes a fixer comme signes 
distinctifs du groupe est a envisager. II s'agit maintenant de saisir les degres de 
professionnalisation des correspondants urbains et de detecter 1'amorce d'une theorisation 
de 1'activite, pour determiner la pertinence d'un groupe : le correspondant local 
professionnel. 
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